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  VISION DU FUTUR

  Traduit de l’anglais (États-Unis)
par Gérard HAREN




Aux Reines des Étoiles, aux Rois de l’Espace,
Aux Fous de Jade, et à mes Cavaliers Bothans…
 
Et tout spécialement à
Tish Pahl,
Ministre de l’In- et de la Désin-formation…



1
Avec pour seule compagnie Pesitiin, une gazeuse géante, le destroyer stellaire impérial Chimaera s’enfonçait dans la noirceur infinie de l’espace.
À la proue, l’amiral Pellaeon observait l’astre mort.
Il tourna la tête quand le capitaine Ardiff fit son apparition sur le pont.
— Amiral, rapport du major Harch, déclara le capitaine abruptement. Les avaries consécutives à l’attaque des pirates sont réparées. Votre navire est de nouveau en parfait état de marche.
— Merci, capitaine, répondit Pellaeon avec un petit sourire.
Depuis l’attaque du Chimaera, trente heures plus tôt, Ardiff avait changé plusieurs fois d’opinion. D’abord convaincu que le coup venait du général Garm Bel Iblis, de la Nouvelle République, il avait ensuite accusé des dissidents de l’Empire, puis des Rebelles, selon lui tout aussi dissidents. À présent, il semblait certain de la culpabilité d’une bande de pirates…
Pour être juste, durant ces trente heures, Ardiff avait eu tout le loisir de ressasser ses théories. Et les comptes rendus préliminaires des techniciens sur les débris du croiseur de type Kaloth détruit par le Chimaera avaient sûrement influencé ses réflexions.
— Les patrouilles ont découvert quelque chose ? demanda Pellaeon.
— Rien du tout, monsieur, répondit Ardiff. Aucune indication d’activité dans le système. Les navettes d’assaut que vous avez envoyées sur le vecteur de fuite de nos agresseurs viennent de faire leur rapport. Toujours pas de traces de l’ennemi…
Pellaeon hocha la tête. Il ne s’attendait pas à moins. Toute personne capable d’acheter et d’armer un croiseur connaissait une ou deux astuces quand il fallait dissimuler une flotte.
— Ça valait le coup d’essayer, dit l’amiral. Ordonnez aux navettes de sonder un système de plus. À cette distance, nos transmissions sont assez puissantes pour fonctionner sans relais. Si aucune piste n’est repérée, que les pilotes reviennent au vaisseau…
— À vos ordres, monsieur, murmura Ardiff.
Sans avoir à le regarder, Pellaeon devina les hésitations de son subordonné.
— Une question, capitaine ? demanda-t-il.
— Le black-out des communications me gêne, monsieur. Je n’aime pas être coupé de tout. C’est à se croire sourd et aveugle. Franchement, ça me rend nerveux.
— Je n’apprécie pas non plus, admit Pellaeon. Mais pour entrer en contact avec le reste de l’Univers, nous n’avons que deux solutions : utiliser une station-relais de l’Empire ou nous servir de l’HoloNet. À la minute où nous le ferons, de Coruscant à Bastion, la galaxie entière saura que nous sommes ici. Alors, nous aurons davantage à redouter que quelques bandes de pirates. Tout le monde voudra nous prendre pour cible !
Et je n’aurai plus aucune chance d’avoir un entretien discret avec Bel Iblis.
À condition que le général soit disposé à parlementer.
— J’ai conscience de tout cela, amiral, dit Ardiff. Mais vous est-il venu à l’esprit que l’attaque d’hier n’était peut-être pas due au hasard ? Qu’il ne s’agissait peut-être pas d’une escarmouche isolée contre un navire impérial isolé ?
Pellaeon haussa un sourcil.
— Suggérez-vous que c’était le prologue d’une attaque massive contre l’Empire ?
— Pourquoi pas ? insista Ardiff. Je veux bien admettre que ce n’est pas la Nouvelle République qui a armé nos adversaires. Mais comment savoir si les pirates n’ont pas un plan en tête ? L’Empire n’a jamais été tendre avec eux. Ils ont pu s’unir et décider que l’heure de la vengeance avait sonné.
Pellaeon se mordit pensivement la lèvre inférieure. À première vue, l’hypothèse était ridicule. Même agonisant, l’Empire restait trop puissant pour qu’une « confédération » de pirates puisse le vaincre. Mais certains de ces hors-la-loi de l’espace étaient assez fous pour essayer…
— Une question reste ouverte, souligna l’amiral. Nous ignorons toujours comment l’ennemi connaissait notre position.
— Nous ne savons pas ce qui est arrivé au colonel Vermel, rappela Ardiff. Si les pirates l’ont enlevé, il leur a peut-être parlé de Pesitiin…
— Pas de son plein gré. S’ils l’ont torturé assez sauvagement pour qu’il craque, je ferai des guirlandes avec leurs tripes !
— Oui, monsieur… approuva Ardiff. Cela nous ramène à l’éternelle question : combien de temps resterons-nous ici ?
Pellaeon regarda les étoiles. C’était la question essentielle ! Combien de temps devaient-ils attendre au milieu de nulle part, avec l’espoir que la lente déliquescence de l’Empire serait enrayée ? Tout était là : pourraient-ils cesser de combattre la Nouvelle République, conserver leur dignité et obtenir quelque chose qui ressemble vaguement à un territoire ?
La paix était-elle possible ?
— Deux semaines, décida Pellaeon. C’est le délai que nous laisserons à Bel Iblis pour répondre à notre offre.
— Et si notre message ne lui est jamais parvenu ?
— Il l’a eu, affirma l’amiral. Vermel est un officier compétent et plein de ressources. Quoi qu’il lui soit arrivé, je suis sûr qu’il aura d’abord rempli sa mission.
— Bien sûr, monsieur, dit Ardiff. (Son ton indiquait qu’il ne partageait pas la confiance de Pellaeon.) Et si Bel Iblis ne s’est toujours pas montré au terme du délai ?
— Nous déciderons à ce moment-là, conclut l’amiral avec une moue dubitative.
Ardiff hésita, puis il fit un pas vers son supérieur.
— Vous pensez vraiment que c’est notre meilleur espoir, monsieur ?
Pellaeon secoua la tête.
— Négatif, capitaine… souffla-t-il. Je suis persuadé que c’est le seul !
 
 
La formation de patrouilleurs Sienar IPV/4 se scinda impeccablement en deux. Le destroyer impérial Implacable se positionna entre les petits vaisseaux, qui reprirent leur configuration initiale, et se dirigea vers les coordonnées orbitales prévues.
— Très impressionnant, dit le Moff Disra à l’homme élancé debout à côté de lui.
Le Moff entendit le sang battre à ses tempes quand un monde bleu-vert apparut derrière la baie d’observation de proue.
— Je subodore que vous ne m’avez pas fait venir là pour regarder manœuvrer les forces défensives kroctariennes ?
— Un peu de patience, Votre Excellence, dit le major Grodin Tierce. Je vous ai promis une surprise et vous l’aurez !
Disra sentit ses lèvres frémir. Oui, c’était bien ce que lui avait dit Tierce. C’était même tout ce qu’il avait dit !
Et avec Flim dans le coup…
Disra tourna la tête vers le fauteuil de l’amiral et ses lèvres frémirent davantage. Un vulgaire imitateur occupait le siège, fier comme un Twi’lek avec sa peau pigmentée en bleu, ses implants de contact qui lui faisaient des yeux rouges et son uniforme de Grand Amiral.
Un sosie parfait de Thrawn qui devait tout au miracle du maquillage. Ce simulacre abusait tous les Impériaux de l’Implacable, du capitaine Dorja au dernier soldat.
Hélas, il n’y avait pas l’ombre d’un Impérial sur la planète dont ils approchaient. Loin de là ! Kroctar, capitale du secteur de Shataum et centre de ses activités commerciales, était nichée au cœur du territoire de la Nouvelle République. Elle possédait toute la puissance de feu qu’on pouvait attendre de ce type de planète. Rien ne garantissait que ses habitants se laisseraient abuser par les yeux, l’uniforme et les talents d’acteur de Flim.
S’ils ne l’étaient pas, le confortable triumvirat que Disra avait formé avec ses complices risquait de lui exploser à la figure ! Car bien que ressemblant beaucoup à Thrawn, Flim avait autant de génie tactique qu’un parasite vivant dans un puits à ordures ! Ancien soldat d’élite et garde royal sous le règne de l’Empereur Palpatine, Tierce était le véritable chef militaire de leur groupe. Mais si le capitaine Dorja voyait un vulgaire major donner des conseils au Grand Amiral, la mascarade exploserait comme une bulle de savon. Quel que soit le bluff que Tierce avait en tête, mieux valait prier pour que ça marche !
— Une transmission de la surface, amiral, annonça l’officier des communications dans la fosse de l’équipage. Elle vient du Seigneur Supérieur Bosmihi, le chef des Factions unifiées.
— En audio, lieutenant… Seigneur Supérieur Bosmihi, ici le Grand Amiral Thrawn. J’ai reçu votre message. Que puis-je pour vous ?
Disra attira l’attention de Tierce.
— Ce sont eux qui ont appelé ? souffla-t-il.
Un petit sourire satisfait sur les lèvres, Tierce hocha la tête.
— Silence…
— Nous vous saluons, Grand Amiral Thrawn, déclara une voix nasillarde de non-humain. Et nous vous félicitons de tout cœur pour ce retour triomphal !
— Merci, répondit Thrawn. Si je me souviens bien, vous étiez moins enthousiaste lors de notre dernière rencontre…
Disra interrogea Tierce du regard.
— Quand l’amiral a traversé ce secteur, il y a dix ans… murmura le major. Ne vous inquiétez pas, il sait de quoi il parle…
Le non-humain éclata de rire.
— Votre mémoire ne vous trompe pas, admit-il avec jubilation. En ce temps-là, la crainte de la puissance impériale et la liberté qu’on nous promettait – un leurre, bien entendu ! – influençaient nos esprits.
— Ces mensonges ont encore de l’emprise sur beaucoup de malheureux, approuva Thrawn. Dois-je déduire de vos propos que les Kroctariens ont revu leur position ?
Un reniflement écœurant sortit des haut-parleurs.
— Nous avons mesuré combien ces promesses étaient fallacieuses, dit le Seigneur Supérieur. Aucun ordre ne nous parvient de Coruscant. Il n’y a plus d’objectifs définis, de structures identifiables ni de discipline ! Un millier d’espèces différentes tirent la galaxie dans un millier de directions divergentes !
— C’était inévitable, dit Thrawn. L’Ordre Nouveau que voulait instaurer l’Empereur Palpatine visait à étouffer dans l’œuf l’anarchie qui règne désormais dans l’Univers.
— Se fier aux promesses de l’Empire ne valait pas mieux, rappela Bosmihi. L’histoire impériale est une longue suite d’exactions commises contre les non-humains.
— Cela date du règne de Palpatine, dit Thrawn. L’Empire s’est affranchi de ses pulsions xénophobes, car elles étaient autodestructrices.
— Le poste que vous occupez dans la hiérarchie impériale semble le prouver, admit Bosmihi, prudent. Mais certains prétendent que la haine des non-humains est toujours présente dans vos rangs…
— On colporte nombre de contrevérités sur l’Empire, rappela Thrawn. Mais je ne vous oblige pas à me croire sur parole. Demandez leur avis aux quinze espèces non humaines qui vivent aujourd’hui sous l’égide de l’Empire. Elles se réjouissent de la protection et de la stabilité qu’il leur apporte !
— La… hum… protection… (Le Seigneur Supérieur sembla trébucher sur ce mot.) On dit que l’Empire est faible. Pourtant, je constate que la puissance ne vous manque pas. Quelle garantie proposez-vous aux systèmes qui se rallient à vous ?
— La meilleure garantie de la galaxie, répondit Thrawn.
Disra lui-même frissonna quand il entendit la puissance contenue de la voix du faux Thrawn – et la menace subtile qui l’accompagnait.
— Je jure de châtier quiconque oserait vous attaquer, continua le Grand Amiral.
On entendit un bruit de déglutition difficile.
Le coup avait porté !
— Je vois, dit sobrement Bosmihi. Je sais que cela peut paraître trop soudain, voire incongru, et je m’en excuse, mais voici ce qu’il en est : au nom des Factions unifiées du peuple kroctarien, j’ai l’honneur de requérir la réintégration de notre système dans l’Empire.
Bouche bée, Disra regarda Tierce.
— Réintégration ? souffla-t-il.
— Ne vous avais-je pas parlé d’une surprise, Excellence ? triompha Tierce.
— Au nom de l’Empire, j’accepte votre requête, répondit Thrawn. Et je parie qu’une délégation kroctarienne est prête à discuter du traité…
— Vous connaissez bien mon peuple, Grand Amiral Thrawn, répliqua sèchement le Seigneur Supérieur. De fait, une délégation se tient à votre disposition…
— Eh bien, vous pouvez leur transmettre que nous les attendons, dit l’amiral. Par un heureux hasard, le Moff Disra est à bord de l’Implacable. Spécialiste des questions politiques, il se chargera des négociations.
— Le rencontrer sera un grand honneur, déclara Bosmihi. Même si je doute que sa présence soit une coïncidence… Merci beaucoup, Grand Amiral Thrawn. Nous nous verrons pendant la conférence…
— C’est ça, Seigneur Supérieur. Pendant la conférence…
L’amiral fit un signe à l’officier des communications.
— Transmission terminée, amiral, confirma celui-ci.
— Merci, répondit Thrawn. (Il se leva de son fauteuil avec des gestes voluptueux.) Que les intercepteurs Tie se tiennent prêts. Ils escorteront la navette du Seigneur Supérieur dès qu’elle aura quitté l’atmosphère de la planète. Une garde d’honneur, avec tout le décorum ! capitaine Dorja, vous accueillerez la délégation et la conduirez jusqu’à la salle de conférences 68, où le Moff Disra vous attendra.
— Compris, amiral, répondit le capitaine.
Il traversa le pont, adressa au passage un sourire satisfait à Disra, puis entra dans un turbolift.
— Vous auriez pu me prévenir, souffla le Moff tandis que les portes se refermaient sur Dorja.
L’ex-garde royal haussa imperceptiblement les épaules.
— Je n’étais pas certain des intentions des Kroctariens, dit-il. (Il invita Disra à prendre un autre turbolift.) Mais nous avions de bonnes chances… Kroctar a beaucoup de voisins dangereux. De plus, les Renseignements étaient formels : les Factions unifiées sont déçues par l’incapacité de Coruscant à gérer les conflits inter-systèmes. Kroctar est la première planète qui nous rejoint, continua Tierce tandis que la cabine se mettait en mouvement, et ce ne sera pas la dernière. Nous avons reçu des messages en provenance d’une vingtaine de systèmes. Leurs gouvernements aimeraient recevoir la visite de Thrawn pour… bavarder un peu !
— Ils veulent effrayer leurs ennemis ! ricana Disra. C’est tout !
— Probablement, admit Tierce. Qu’importent leurs motivations, s’ils se rallient à nous ? L’essentiel, c’est qu’ils le fassent. L’onde de choc atteindra Coruscant, vous pouvez me croire.
— Jusqu’à ce que la République réagisse…
— Que peut-elle faire ? objecta Tierce. Sa Constitution spécifie que les systèmes membres ont le droit de se retirer à tout moment.
Le comlink du turbolift bipa :
— Moff Disra ?
— Oui ?
— Nous avons une communication pour vous, Excellence. Brouillage privé Usk-51…
L’estomac de Disra se contracta. De tous les crétins qui…
— Merci, dit-il, d’un ton aussi calme que possible. Transférez-la en salle de conférences 68 et assurez-vous qu’il n’y a personne à l’écoute.
— Bien, Excellence.
— N’est-ce pas notre ami… ? commença Tierce, sourcils froncés.
— Évidemment que si… coupa Disra. (Les portes du turbolift s’ouvrirent.) Venez avec moi. Mais restez hors de vue.
Deux minutes plus tard, une fois dans la salle, portes verrouillées, Disra activa l’écran placé au centre de la table, sélectionna la carte de décodage idoine et la glissa dans le lecteur. Puis il activa la réception.
— Il était temps ! cracha le capitaine Zothip, des éclairs dans les yeux. (Sa barbe blonde broussailleuse frémissait d’indignation.) Ignorez-vous que j’ai mieux à faire que…
— À quoi pensez-vous ! explosa Disra. (D’instinct, Zothip recula ; sa tirade lui resta coincée dans la gorge.) Espèce… de… débile ! Comment osez-vous prendre un risque aussi insensé ?
— Je me fiche de votre image de marque ! lança Zothip, dont l’insolence naturelle revenait au galop. Si frayer avec des pirates vous embarrasse…
— La question n’est pas là, l’interrompit Disra, glacial. Je pensais à nos deux têtes et au meilleur moyen de les garder sur nos épaules. Vous savez par combien de relais transite cette communication ?
— Sans blague ? riposta Zothip. Je pensais que vos super équipements radio impériaux déraillaient, comme d’habitude ! Où êtes-vous donc ? Dans votre maison de campagne, en train de compter vos sous ?
— Raté ! répliqua Disra. Je suis à bord d’un destroyer stellaire impérial !
Zothip se rembrunit.
— Si c’est censé m’impressionner, vous vous fourrez le doigt dans l’œil. J’en ai ras le bol de vos précieux destroyers !
— Vraiment ? lança froidement Disra. Laissez-moi deviner… Vous avez joué les fiers-à-bras, foncé la tête la première, et l’amiral Pellaeon vous a botté les fesses ?
— Ne vous foutez pas de moi, Disra ! grogna Zothip. N’essayez jamais ! J’ai perdu un croiseur de classe Kaloth et huit cents hommes contre ce katchni. Le fric qui remboursera mes pertes doit sortir de la poche de quelqu’un ! Celle de Pellaeon ou la vôtre !
— Ne soyez pas absurde ! rétorqua Disra, méprisant. Et n’essayez pas de me faire porter le chapeau. Je vous avais dit de ne pas vous frotter au Chimaera. Votre mission était de faire croire à une attaque traîtresse de Bel Iblis…
— Et comment étais-je supposé y parvenir ? s’énerva le pirate. En insultant la famille de l’amiral ? En éructant sur son canal radio un chapelet d’anciens jurons corelliens ?
— Vous avez asticoté un Impérial et il vous a rendu la pareille, dit Disra. Prenez ça comme une leçon douloureuse mais salutaire. Et espérez ne pas la recevoir une deuxième fois !
Zothip écarquilla les yeux.
— Est-ce une menace ?
— Non, un avertissement ! Notre association a été profitable pour tout le monde. J’ai pu semer le trouble dans l’approvisionnement de la Nouvelle République et vous avez amassé un joli butin… De quoi nous plaindrions-nous ?
— C’est moi qui ai pris tous les risques, rappela Zothip.
Disra haussa les épaules.
— Même si c’est vrai, je m’inquiète de voir une raison aussi triviale menacer de réduire à néant notre partenariat…
— Disra, gronda Zothip, si notre « partenariat » était un jour réduit à néant, vous auriez une multitude de raisons de vous inquiéter.
— Je vais commencer à en dresser la liste… railla Disra. À présent, allez donc lécher vos blessures ! Et la prochaine fois que vous voudrez me parler, passez par le canal approprié. Celui-ci est un des plus sûrs que je connaisse, mais rien n’est jamais inviolable.
— Le brouillage est top niveau ? ricana Zothip. Je m’en souviendrai. Si j’ai besoin de me renflouer, j’en tirerai un bon prix au marché noir. Salut, Disra. On reste en contact !
Zothip fit un geste à un technicien et l’écran redevint noir.
— Idiot ! cria Disra au moniteur muet. Triple crétin décérébré !
À l’autre bout de la table, Tierce sursauta.
— J’espère que vous avez l’intention d’être… hum… un peu plus diplomate avec les Kroctariens ?
Disra abandonna l’écran et foudroya son complice du regard.
— D’après vous, j’aurais dû le laisser pleurer sur mon épaule ? Ou le consoler et promettre de lui acheter un nouveau croiseur ?
— Les Pirates Cavrilhu seraient des ennemis dangereux, rappela Tierce. Pas d’un point de vue militaire, mais parce qu’ils en savent long sur vous…
— Zothip est le seul à détenir des informations, marmonna Disra.
Pourtant, Tierce avait raison : il aurait dû jouer la partie plus finement. Mais aussi cet imbécile de Zothip ne devait pas le contacter comme ça ! Surtout quand il n’était pas dans son bureau.
Néanmoins, il était hors de question d’admettre devant son complice qu’il avait fait une erreur.
— Ne vous inquiétez pas… Zothip tire trop de bénéfices de notre association pour tout saborder à cause d’un vulgaire croiseur.
— Ce n’est pas si sûr… fit Tierce, pensif. Il ne faut jamais sous-estimer ce que la fierté pousse les gens à faire…
— Exact. Idem pour l’arrogance !
Tierce plissa les yeux.
— Comment dois-je prendre cette remarque ?
— Vous êtes allé trop loin ! lâcha Disra. Bien trop loin ! Au cas où vous l’auriez oublié, le travail de Flim était de galvaniser les militaires de l’Empire pour qu’ils marchent avec nous. Provoquer ouvertement la Nouvelle République ne figurait pas au programme !
— Comme je l’ai déjà dit, Coruscant n’a aucune base légale pour…
— Vous pensez que ça suffira ? s’emporta Disra. Croyez-vous que des arguties juridiques feront une différence pour des non-humains terrifiés de sentir sur leur nuque le souffle glacé du Grand Amiral Thrawn ? Il est déjà regrettable que vous m’ayez convaincu de laisser Flim se montrer au Sénateur de Diamal. Mais cette nouvelle aventure… !
Il fit un geste éloquent en direction de la planète.
— L’affaire de Diamal a eu les résultats escomptés, se défendit Tierce. Le doute et la consternation règnent dans la galaxie. Les vieilles animosités sont plus fortes que jamais et les rares pacifistes que comptait encore la Rébellion sont réduits au silence…
— Formidable ! fit Disra, moqueur. L’ennui, c’est que votre nouvelle idée de génie a ruiné les résultats de la précédente. Quand une planète entière aura vu Thrawn, qui doutera encore de la parole des Diamala ?
Tierce sourit de toutes ses dents.
— Justement ! La planète entière n’aura pas vu Thrawn ! Seuls le Seigneur Supérieur et les membres de sa délégation le rencontreront. Les autres devront les croire sur parole quand ils affirmeront que le Grand Amiral est de retour. Quant aux systèmes voisins, apprendre que les Kroctariens sont sous la protection de Thrawn les laissera sceptiques, croyez-moi. Ainsi, son apparition sera aussi suspecte que dans l’affaire de Diamal.
— Pour rationaliser, vous êtes un champion, marmonna Disra. Mais je suis sûr que vous ne me révélez pas tout. Que me cachez-vous, Tierce ? Je veux savoir !
— On dirait bien une menace… grogna l’ancien garde royal.
— Une demi-menace, corrigea Disra. Dont voilà l’autre moitié… conclut-il en portant la main au miniblaster caché sous sa tunique.
Mais il n’eut pas l’occasion de viser. Avant qu’il ait dégainé, Tierce se jeta à plat ventre sur la table de conférence et glissa à toute vitesse sur le bois poli, emporté par son élan.
Disra bondit vers la droite pour échapper à ce projectile vivant. Hélas, au moment où il braquait enfin son blaster, Tierce roula sur lui-même, saisit l’écran de l’ordinateur et s’en servit comme d’un pivot pour changer de direction et se retourner.
La manœuvre prit Disra par surprise. Avant qu’il ait rectifié sa visée, le pied droit de Tierce percuta son blaster et l’envoya voler dans les airs.
Disra recula, les jambes tremblantes, le goût amer de la défaite dans la bouche. Quand Tierce sauta de la table, le Moff leva les bras, conscient du ridicule de son geste. Il avait eu une chance d’éliminer son acolyte – qui lui dérobait un plan grandiose – et il l’avait laissée passer.
À présent, il ne lui restait plus qu’à accepter la mort.
Une fois encore, Tierce le déconcerta :
— C’était stupide de votre part, Excellence, dit-il calmement. (Il traversa la salle et ramassa le blaster.) Le bruit de cette arme aurait attiré une escouade de Soldats de Choc qui vous auraient proprement… écrabouillé.
Disra respira profondément et baissa les bras.
— Ça vaut aussi pour vous, rétorqua-t-il.
C’était bien tenté, même si le Moff comprit que Tierce, pour le tuer, n’aurait pas eu recours à un engin aussi vulgaire et bruyant qu’un blaster.
Tierce se contenta de secouer la tête.
— Vous multipliez les malentendus… dit-il.
— C’est faux ! Vous faites vos petites affaires derrière mon dos ! Gagner un système ou deux à notre cause ne vaut pas le coup si ça pousse Coruscant à agir. Que me cachez-vous, Tierce ! J’insiste pour le savoir !
Son complice le défia du regard.
— D’accord. Avez-vous déjà entendu ces quatre mots : « la Main de Thrawn » ?
— Non.
— Une réponse remarquablement rapide !
— Je travaillais à ce plan longtemps avant que vous n’entriez en scène, lui rappela le Moff. Dans les Archives impériales, j’ai consulté tout ce qui se rapportait de près ou de loin à Thrawn.
— Y compris dans les fichiers secrets de l’Empereur ?
— Oui, dès que j’ai pu les violer… (Disra se tut, car une idée venait de lui traverser l’esprit.) C’était ça, la véritable raison de votre voyage sur Yaga Mineure, le mois dernier ?
Tierce haussa les épaules.
— Mon premier objectif restait celui que nous avions déterminé : modifier le Document de Caamas pour qu’il soit identique au faux que vous avez fabriqué dans le système de Bastion. Mais une fois dans le réseau, j’en ai profité pour chercher des références…
— Bien entendu… souffla Disra.
Tierce était beaucoup trop malin pour mentir. Omettre une partie de la vérité lui semblait plus judicieux.
— Et ? insista Disra.
— Chou blanc ! Dans les archives, on ne trouve pas trace de « la Main de Thrawn ».
— En quoi cela vous étonne-t-il ?
Tierce chercha le regard du Moff.
— J’ai entendu Thrawn en parler à bord du Chimaera. Dans le contexte d’une victoire ultime et totale de l’Empire !
À ces mots, Disra frissonna.
— Une arme absolue ? demanda-t-il. Comme l’Étoile Noire ou le Broyeur de Soleil ?
— Je n’en sais rien, admit Tierce, mais je ne crois pas… Ce genre d’armes était davantage dans le style de l’Empereur ou de l’amirale Daala. Ça ne ressemble pas à Thrawn.
— Il a réussi de grandes choses sans recourir aux machines infernales, concéda Disra. Maintenant que j’y pense, les conquêtes l’ont toujours plus intéressé que les massacres. Et s’il existait une nouvelle arme absolue, les Rebelles l’auraient déjà localisée…
— C’est plus que probable, convint Tierce. Mais nous ne pouvons en être sûrs. Au cours de vos recherches sur Thrawn, avez-vous rencontré ces deux noms : Parck et Niriz ?
— Parck était le capitaine impérial qui a découvert Thrawn sur une planète déserte, à la frontière des Régions Inconnues, et qui l’a ramené à l’Empereur. Niriz commandait l’Admonitor. Quelques années plus tard, Thrawn est retourné dans les Régions Inconnues à bord de ce destroyer. Pour une mission de cartographie, officiellement…
— Officiellement ?
Disra ricana.
— Inutile d’être un génie pour comprendre que Thrawn a essayé de se mêler de politique et qu’il s’y est brûlé les ailes. Quel que soit le nom qu’on lui donne, son affectation dans les Régions Inconnues était une forme d’exil. Ni plus ni moins !
— À l’époque, cette thèse prévalait parmi la Garde royale, fit pensivement Tierce. Aujourd’hui, je me demande si c’était aussi simple que ça. Mais l’important n’est pas là ! Savez-vous que Parck et Niriz – et l’Admonitor – ne sont jamais retournés au service de l’Empire ? Même quand Thrawn est revenu ?
Disra haussa les épaules.
— Le vaisseau a dû être détruit ! Et les officiers sont sans doute morts au combat…
— Et s’ils étaient vivants, mais qu’ils se cachent quelque part ? avança Tierce. Imaginons qu’ils protègent la Main de Thrawn ?
— Qui serait quoi ? demanda Disra. Vous pensez que ce n’est pas une arme ? Alors, de quoi est-il question ?
— Ai-je affirmé qu’il ne s’agissait pas d’une arme absolue ? s’enquit Tierce. Non, j’ai simplement souligné que ce n’était pas le style de Thrawn… Pour moi, il n’y a que deux possibilités. Avez-vous entendu parler de Mara Jade ?
Disra réfléchit.
— Je ne crois pas…
— Aujourd’hui, elle travaille avec le contrebandier Talon Karrde. Au temps glorieux de l’Empire, elle était le meilleur agent secret de Palpatine. Et on l’appelait… la Main de l’Empereur.
La Main de l’Empereur… la Main de Thrawn…
— Une possibilité intéressante, concéda Disra. Si la Main est une personne, où se cache-t-elle depuis toutes ces années ?
— Elle est peut-être morte et enterrée, dit Tierce. Mais la seconde possibilité est encore plus intrigante. N’oubliez pas que Thrawn était un maître stratège. Laisser derrière lui un plan génial pour assurer la victoire de l’Empire lui ressemblerait bien…
— Voilà dix ans que nous allons de déroute en déroute… Aussi brillant soit-il, ce plan ne nous servirait à rien.
— Ne concluez pas trop vite, Disra. Un tacticien comme Thrawn ne réfléchit pas qu’en termes d’équilibre des forces et de position des défenses. Il s’intéresse aux données géopolitiques, aux valeurs culturelles, aux points aveugles psychologiques…
— Les points aveugles ? s’étonna Disra.
— Si vous jouiez aux échecs, vous comprendriez ce que je veux dire. Les plus grands maîtres peuvent ne pas voir un mat élémentaire parce qu’ils sont trop concentrés sur des variantes complexes… Mais laissez-moi continuer ! Un génie tient compte des données historiques telles que les rivalités ancestrales… Bref, il se préoccupe de tous les facteurs potentiellement exploitables.
L’air absent, Disra massait le dos de sa main droite, là où le pied de Tierce l’avait frappé.
À première vue, l’hypothèse du major était absurde. Mais le Moff avait consulté les archives, où on ne tarissait pas d’éloges sur les exploits du Grand Amiral. L’homme était réellement un génie. Pouvait-il avoir imaginé un plan applicable après dix ans de défaites humiliantes ?
— Et la campagne de cinq ans dont on parle dans les dossiers ? s’enquit Disra. Un point important m’aurait-il échappé ?
Tierce secoua la tête.
— Non… J’ai enquêté en ce sens. C’est simplement l’esquisse de ce qu’il entendait faire après la bataille de Bilbringi. Si la Main de Thrawn est son chef-d’œuvre stratégique, il l’a cachée ailleurs…
— Avec le capitaine Niriz et son Admonitor ? suggéra Disra.
— C’est possible… À moins que l’instrument de la victoire ne soit entre les mains de l’individu qui porte le fameux surnom. Dans tous les cas, quelqu’un détient des informations qui nous seraient utiles…
Disra esquissa un sourire. Soudain, tout était aussi clair que du transparacier !
— Pour faire sortir cet individu de sa cachette, vous exhibez partout notre doublure de l’amiral !
Tierce salua la déduction d’un hochement de tête.
— J’estime que le risque vaut d’être couru…
— Peut-être… marmonna Disra. Si tout ça n’est pas simplement du vent !
— J’ai été sur le Chimaera avec le Grand Amiral. Plusieurs mois… Auparavant, aux côtés de l’Empereur, j’ai observé Thrawn pendant près de deux ans. Jamais je ne l’ai entendu faire une promesse qu’il était incapable de tenir ! S’il a dit que la Main était la clé de la victoire, on peut le croire sur parole. J’en mets ma tête à couper !
— Espérons que le détenteur des informations sortira de l’ombre avant que Coruscant vous prenne au mot, ronchonna le Moff. Quelle est la suite des événements ?
— Pour vous, c’est assez simple. Préparez le retour des Kroctariens au sein de l’Empire. Et ne ratez pas votre coup !
Il posa le blaster de Disra sur la table et sortit de sa tunique une datacarte qu’il plaça à côté de l’arme.
— Voilà des informations sur cette espèce et sur le Seigneur Supérieur Bosmihi. (Il se dirigea vers la sortie.) C’est tout ce que nous avons dans nos banques de données…
— Ça fera l’affaire, dit Disra, en prenant la datacarte. Où allez-vous ?
— Tenir compagnie au capitaine Dorja. J’escorterai la délégation avec lui. Vous n’imaginez pas combien j’ai hâte de voir votre génie diplomatique en action !
Sans attendre de réponse, le major sortit.
— Histoire de savoir si un garde royal et un ancien escroc ont vraiment besoin d’un Moff ? grogna Disra.
Mais ça n’était pas grave ! Que Tierce en prenne plein les mirettes ! Et Flim aussi, si ça lui chantait ! Il allait leur faire voir de quel bois il se chauffait !
Quand la délégation partirait, ces deux minus seraient convaincus que Disra n’était pas un vieux politicien fatigué et hors du coup.
Disra était une pièce essentielle du triumvirat, pas une quantité négligeable. Surtout si la victoire finale restait envisageable.
Le plan « Thrawn » était son œuvre. Par le sang de l’Empereur, il serait là jusqu’au dernier acte de la pièce !
Le Moff récupéra son blaster et le rengaina. Puis il entreprit de lire la datacarte.
 
 
Sur le pont du destroyer stellaire Tyrannic, on n’apercevait pas de planète. Aucun astéroïde, pas de vaisseau… et pas d’étoiles.
Rien ! Sinon une obscurité uniforme…
Sauf à un endroit. À tribord, à la limite du champ de vision du capitaine Nagol, dansait un disque grisâtre. Un peu de la lueur de la tête de la comète près de laquelle il volait traversait le bouclier de camouflage du Tyrannic.
Voilà un mois que le vaisseau voyageait ainsi, fermé au reste de l’Univers. Un monde clos !
Pour Nagol, ce n’était pas vraiment un problème. En sa qualité de cadet, il était affecté à l’un des avant-postes les plus isolés de l’Empire, et cela ne le dérangeait nullement. Mais tous les hommes d’équipage n’étaient pas aussi endurcis. Les vidéosalles et les gymnases d’entraînement ne désemplissaient pas ; on murmurait que les pilotes des navettes-sondes touchaient des fortunes pour embarquer un passager ou deux lors de leurs missions de reconnaissance.
Au temps où l’Empire régnait sur l’Univers, les équipages de destroyers étaient l’élite de la galaxie. Mais il ne restait rien de cette splendeur. S’il ne se passait pas rapidement quelque chose, Nagol se retrouverait bientôt avec un sérieux problème de ressources humaines sur les bras.
Dehors, un éclair lumineux déchira la noirceur de l’espace. Lumineux, mais sans excès, constata Nagol avec satisfaction. Cela provenait des moteurs d’une navette-sonde, soigneusement camouflée pour ressembler à un navire minier fatigué.
Nagol regarda le petit vaisseau décrire une courbe autour de la proue en forme de flèche puis se diriger vers le sas du hangar principal.
Ni l’obscurité ni la solitude ne troublaient le capitaine. Pourtant, il dut reconnaître que se dégourdir les yeux de temps en temps ne faisait pas de mal.
Un bruit de pas résonna sur la passerelle de commandement.
Nagol se retourna.
— Monsieur, j’ai le rapport préliminaire de la sonde 2, annonça Oissan, le chef des Renseignements du navire.
Ce type parle toujours comme s’il était en train de claquer des talons ! songea Nagol. C’est énervant !
— Cinquante-six vaisseaux sont en orbite autour de Bothawui.
— Cinquante-six ? répéta le capitaine. (Il prit le databloc des mains d’Oissan et le consulta. S’il se souvenait bien du rapport d’hier…) Quatre nouveaux vaisseaux diamala ?
— Trois diamala, un mon calamari… Probablement pour compenser les six navires opquis arrivés il y a deux jours.
Muet d’étonnement, Nagol secoua la tête. Depuis le début, il avait des doutes sur le bien-fondé de cette mission. L’idée que la planète-mère des Bothans était le point focal d’une quelconque activité militaire – sans parler d’une confrontation majeure – semblait ridicule. Mais elle venait du Grand Amiral Thrawn en personne…
Bon sang, le génie aux yeux rouges ne s’était pas trompé !
— Très bien, Oissan, dit enfin Nagol. Je veux le rapport complet de la sonde 2 dans moins de deux heures !
— Compris, capitaine. (Oissan hésita.) Je n’ai pas l’intention de fourrer mon nez dans ce qui ne me regarde pas, monsieur, mais pour bien faire mon boulot, je dois en savoir plus long sur ce qui se passe…
— J’aimerais vous aider, colonel, répondit Nagol. Mais je ne sais pas grand-chose non plus…
— Pourtant, dans le palais du Moff Disra, vous avez assisté au briefing de l’amiral Thrawn ! insista Oissan.
— Briefing est un bien grand mot… L’amiral nous a demandé de lui faire confiance, puis il a distribué les affectations. (De la tête, il désigna la comète. Trois destroyers sous camouflage volaient avec elle.) Notre mission est simple : attendre que les vaisseaux ennemis se soient affrontés et qu’ils aient ravagé la planète, puis nous montrer et finir le travail !
— Détruire Bothawui ne sera pas un jeu d’enfant, commenta sèchement Oissan. Je doute que les Bothans aient lésiné sur les boucliers planétaires. Thrawn vous a dit comment il comptait s’y prendre pour les traverser ?
— Non… Mais je pense qu’il sait ce qu’il fait…
— Je suppose… marmonna Oissan. Je me demande comment il s’est débrouillé pour que deux armadas pareilles soient face à face.
— À mon avis, l’explication, c’est la rumeur communiquée par vos agents de la Frange avant que nous passions sous camouflage. Vous savez, cette histoire sur un groupe de Bothans impliqué dans la destruction de Caamas…
— Rien qui vaille qu’on se casse la tête dessus, grogna Oissan. Surtout après si longtemps.
— Les non-humains se cassent la tête sur les choses les plus étranges, rappela Nagol avec une moue méprisante. Au vu du résultat, admettons que Thrawn a su les gratter là où ça les démange…
— On dirait bien, concéda Oissan. Comment saurons-nous quand abandonner le camouflage et attaquer ?
— Les deux armadas nous donneront le signal quand elles commenceront à se battre. De plus, le dernier message de Thrawn était explicite : un commando débarquera bientôt sur Bothawui et nous fera parvenir des messages par l’intermédiaire des vaisseaux-sondes.
— Ce sera très utile, fit Oissan, pensif. Si Thrawn est égal à lui-même, il a sûrement programmé la bataille pour le moment où la comète sera le plus près de Bothawui. C’est-à-dire dans un mois…
— Ça paraît logique, admit Nagol. Mais j’ignore comment il compte contraindre nos adversaires à respecter son planning…
— Je l’ignore aussi, avoua Oissan avec un petit sourire. C’est pour ça qu’il est Grand Amiral et nous pas !
Nagol se détendit un peu.
— Assurément ! renchérit-il.
Admettre cette évidence fit fondre ses derniers doutes. Par le passé, Thrawn avait plus d’une fois prouvé sa valeur. Quel que soit le secret de sa « magie », elle semblait toujours présente.
Grâce aux sortilèges de Thrawn, l’Empire redresserait bientôt la tête. C’était tout ce qui comptait pour le capitaine !
— Merci, colonel, dit-il avant de lui rendre son databloc. Retournez au travail. Au passage, demandez aux responsables des navettes-sondes si nous pouvons passer à deux sorties par jour sans attirer l’attention de nos adversaires…
— Compris, monsieur. (Oissan sourit de nouveau.) Pas question de manquer notre entrée en fanfare, pas vrai ?
Nagol regarda de nouveau le « ciel » noir.
— On ne la manquera pas, promit-il. Vous pouvez me faire confiance.



2
Une suite de bips insistants résonna au fond du cerveau de Luke Skywalker et le tira de sa transe d’hibernation Jedi.
— Ça suffit, R2 ! dit-il au petit droïde en forme de tonneau.
Luke sauta de sa couchette. Il eut besoin d’un instant pour retrouver ses marques.
Puis tout lui revint. Il était à bord du Feu de Jade, le vaisseau de Mara, et il se dirigeait vers le système de Nirauan où la jeune femme avait disparu deux semaines plus tôt.
— Je suis réveillé, R2 ! déclara le Jedi. (Il fit jouer ses doigts et ses orteils et saliva pour s’humidifier la bouche.) On est presque arrivés ?
Tandis que Luke enfilait ses bottes, le droïde trilla affirmativement. Dans le cockpit, des bips tout aussi affirmatifs résonnèrent. C’était la réponse de V1, le droïde-pilote de Mara, aux commandes du Feu de Jade depuis que Luke et R2 étaient montés à bord, au point de rendez-vous de Duroon.
Pendant le voyage, V1 avait refusé que ses passagers s’approchent du tableau de bord. Un protectionnisme qui touchait à sa fin…
— R2, dit Luke, va dans le hangar principal et prépare notre Aile-X au décollage. Je prends les choses en main.
Une minute plus tard, installé au poste de pilotage du Feu de Jade, Luke vérifia une dernière fois les écrans de contrôle. V1 s’était abstenu d’argumenter. Peut-être avait-il reconnu sur le visage du Jedi une expression qui lui rappelait la détermination de Mara Jade dans ce genre d’occasions…
— Prépare-toi, dit Luke au droïde.
Il posa les mains sur les commandes.
Quand le compteur arriva sur zéro, le Jedi poussa à fond la manette de l’hyperpropulseur. Le Feu de Jade sortit de l’hyperespace aux coordonnées prévues.
V1 bipa une question.
— C’est là, confirma Luke quand il avisa le petit soleil rouge qui brillait dans le lointain.
Mais Nirauan n’était nulle part en vue.
— Nous cherchons la deuxième planète, dit Luke. As-tu des données disponibles ?
V1 bipa affirmativement.
L’écran de navigation s’alluma.
— Destination repérée, dit Luke.
Il lui restait un sacré chemin à faire.
C’était volontaire, bien sûr. Question armement et boucliers, le Feu avait tout ce qu’il fallait, mais une mission de secours remplie à grands coups de lasers ne ferait sans doute pas de bien à Mara, aussi délicate que fût sa situation. Adepte de la discrétion, Luke laisserait le vaisseau sur ces coordonnées pendant que R2 et lui finiraient le voyage dans leur Aile-X.
Il contacta le droïde par l’intercom.
— R2, tout est prêt ?
R2 trilla une confirmation.
— Parfait, dit Luke, les yeux de nouveau baissés sur l’écran de navigation.
En vitesse subliminale, l’Aile-X mettrait sept heures pour atteindre la planète. Un long moment à passer dans le cockpit exigu du chasseur stellaire. Et suffisamment de temps pour qu’un ennemi éventuel calcule le vecteur d’arrivée du Feu à partir de la trajectoire de l’Aile-X.
Mais il y avait une autre manière de procéder.
— R2, commence à calculer nos sauts, dit Luke. (Il pianota sur le clavier du système d’armement automatique.) Moins de cinq minutes pour les deux. Pas question de perdre plus de temps que nécessaire.
R2 bipa et se mit au travail.
— Tu as enregistré ce que tu dois faire ? demanda Luke à V1.
Il programma la puissance minimale et mit le Feu de Jade en mouvement. Non loin de là, un amas d’astéroïdes ferait une cachette idéale pour le vaisseau.
— Je vais dissimuler le navire parmi ces rochers, récapitula Luke. Ta mission est de rester assis et de te prendre pour l’un d’eux. Compris ?
À contrecœur, le droïde acquiesça.
— Super ! approuva Luke.
Il fit slalomer le vaisseau entre les astéroïdes.
Un petit rocher frôla la coque.
Luke grimaça. Le Feu de Jade était le bien le plus précieux de Mara, qui le couvait plus jalousement encore que V1. Une bosse sur la coque – voire une simple éraflure – et il en entendrait parler jusqu’à la fin de ses jours.
Avec une prudence exagérée, mais compréhensible, Luke acheva sa manœuvre sans collision malvenue.
— Nous y sommes !
Le Jedi déboucla sa ceinture et rendit les commandes à V1.
— N’oublie pas le code que je t’ai donné… Nous le transmettrons pendant notre trajet de retour pour que tu nous identifies. Si quelqu’un d’autre approche, ne laisse l’armement automatique tirer que si on canarde le vaisseau. Pas de bataille rangée avant qu’on sache ce qui se passe sur cette planète…
Deux minutes plus tard, un œil rivé sur les astéroïdes, Luke fit sortir l’Aile-X du hangar du Feu et s’en éloigna.
Comme R2 avait déjà programmé le cap, le chasseur fila comme une flèche.
Luke avait précisé « moins de cinq minutes » et le droïde l’avait pris au mot. Cent vingt secondes après le départ, selon les instructions de R2, le pilote fit sortir son Aile-X de l’hyperespace. Après avoir modifié le cap, il repassa en hyperdrive.
Deux minutes plus tard, il en ressortit.
R2 trilla doucement.
— On y est, tu as raison ! confirma Luke. (Il étudia la planète sombre qui tournait devant eux.) Exactement comme les images rapportées par le Glacier Étoilé…
Mara était quelque part sur ce monde. Coincée, peut-être blessée… et peut-être prisonnière.
Ou morte.
Luke chassa cette pensée de son esprit et fit appel à la Force.
Mara ? Mara ? Tu m’entends ?
Pas de réponse.
R2 trilla une question inquiète.
— Je ne la localise pas, admit Luke, mais ça ne veut pas dire grand-chose. Nous sommes encore loin. Elle est peut-être trop faible pour communiquer à cette distance. Et si elle dort…
Le droïde ne fit aucun commentaire. Luke devina qu’il ruminait des pensées aussi sombres que les siennes.
Le Jedi se souvint de la vision qu’il avait eue trois semaines et demie plus tôt au centre médical de Tierfon. Une image de Mara qui flottait sans vie dans une étendue d’eau…
— S’inquiéter ne sert à rien, déclara Luke, pressé d’enfouir cette horreur au plus profond de son esprit. R2, fais un balayage senseurs discret. Rien qui puisse alerter leurs senseurs, du moins s’ils réagissent comme les nôtres…
R2 bipa affirmativement. Puis une question s’afficha sur l’écran de l’Aile-X.
— Nous allons suivre la même trajectoire que Mara, répondit Luke. Nous descendrons dans le canyon jusqu’à la grotte où elle a disparu. Puis nous y entrerons avec l’Aile-X et nous verrons ce qui se passera…
La réponse de R2 indiqua à quel point ce plan le laissait dubitatif.
Les yeux sur le plan de vol de Mara, un cadeau de Talon Karrde, Luke plongea vers la planète. Un instant, il regretta que Leia ne soit pas avec lui. Si les créatures qui détenaient Mara étaient intelligentes, les pouvoirs d’un Jedi ne suffiraient pas pour traiter avec elles. En revanche, un peu de finesse diplomatique ne ferait pas de mal…
Un talent de Leia que son frère était loin de posséder.
Luke fit la grimace. En y réfléchissant, qu’il soit parti sans prévenir personne n’avait sûrement pas plu à ses amis. Alors emmener Leia… !
La Nouvelle République avait tellement besoin d’elle…
Je saurai bien assez tôt quelles aptitudes sont requises pour tirer Mara de ce pétrin…
L’Aile-X n’était pas encore dans l’atmosphère de la planète quand ses senseurs détectèrent deux vaisseaux qui venaient de décoller et se dirigeaient vers elle.
— Bravo pour la discrétion… marmonna Luke.
Il étudia les relevés des senseurs. Les deux navires ressemblaient à celui que R2 et lui avaient repéré dans le champ d’astéroïdes de Kauron, quand ils s’éloignaient du repaire des Pirates Cavrilhu.
Ce navire-là avait rompu le contact et fui avant que le Jedi puisse l’observer. Avec les deux nouveaux, c’était différent : ils approchaient à toute vitesse !
Luke put vérifier ses premières impressions. Environ trois fois plus gros que l’Aile-X, les vaisseaux étaient un mélange étrange – mais curieusement esthétique – de technologie inconnue et de chasseurs Tie à la conception si familière. À la proue, sous des cockpits en verre fumé, Luke distingua des casques qui lui rappelèrent ceux des pilotes impériaux.
R2 trilla nerveusement.
— Du calme ! lui conseilla Luke. Ça ne veut pas dire qu’ils sont alliés à l’Empire. Ils ont pu trouver une épave de chasseur Tie et lui emprunter des pièces…
Le droïde signifia qu’il n’en croyait pas un mot.
— Bon, d’accord, c’est peu probable…
Luke ne quittait pas des yeux les deux vaisseaux qui arrivaient très vite sur lui.
Les pilotes se placèrent légèrement au-dessus de l’Aile-X, la prenant quasiment en étau.
— Armement prêt ? demanda Luke.
R2 trilla affirmativement. Un schéma tactique s’afficha sur l’écran.
Les deux ennemis étaient armés jusqu’aux dents !
— Super ! murmura Luke.
Il recourut à la Force pour évaluer la situation, mais ne parvint qu’à capter les émotions brutes des trois membres d’équipage de chaque navire. Des cerveaux inconnus qui produisaient des pensées étrangères. Aucun point de référence disponible…
Cela dit, prendre position sur les flancs d’un vaisseau évoquait une manœuvre d’escorte, pas celle d’une attaque.
Et les perceptions de Jedi de Luke ne lui signalaient aucun danger immédiat.
Pour le moment, il n’y avait rien à craindre.
L’heure de se montrer amical avait sonné.
— Voyons si on peut leur parler, dit Luke.
Il tendit une main vers son unité de communication.
Ses « compagnons » furent plus rapides.
— Ka sha’ma’ti orf k’ralan, dit une voix étonnamment mélodieuse dans le casque de Luke. Kra’miral sumt tara’klisko mor Mitth’raw’nuruodo sur pra’cin’zisk mor’kor’lae.
Skywalker sentit sa gorge se nouer.
— R2 ?
Le droïde bipa sa réponse. Luke devina qu’il n’était pas le seul à s’inquiéter : c’était la langue captée par Jade et par Karrde quand un vaisseau inconnu avait failli éperonner l’Aventurier Errant de Booster Terrik. Dans cette transmission, à en croire Mara, on trouvait le nom complet du Grand Amiral Thrawn, que fort peu de gens connaissaient.
— Ici l’Aile-X AA-589 de la Nouvelle République, répondit Luke.
Si ses interlocuteurs ne parlaient pas le basic, son initiative ne le mènerait pas loin. Mais il ne pouvait pas garder le silence comme si de rien n’était…
— Je recherche une amie qui s’est peut-être écrasée sur votre monde…
La réponse ne vint pas immédiatement. Après un coup d’œil à droite et à gauche, Luke eut le sentiment que les deux vaisseaux s’étaient rapprochés.
— Aile-X de la Nouvelle République, annonça alors la même voix dans un basic convenable, suivez-nous jusqu’à la surface. Au premier écart de trajectoire, nous vous abattrons.
— Compris, répondit Luke.
Un « clic » signala la fin de la communication. Sans crier gare, les deux vaisseaux inconnus plongèrent vers la surface.
Luke les suivit et reprit sa place dans la formation.
— Espèce de frimeurs…
Il n’avait encore rien vu. Une seconde plus tard, les deux vaisseaux s’écartèrent brusquement, reprirent un peu d’altitude puis piquèrent à tribord toute. R2-D2 bipa frénétiquement quand le navire de gauche passa juste au-dessus de sa tête. Lorsque Luke vira à son tour pour s’adapter à la manœuvre, l’indignation du droïde atteignit son comble.
Et ce n’était pas fini ! L’Aile-X venait à peine de se stabiliser quand les deux vaisseaux répétèrent leurs acrobaties dans la direction opposée.
R2 émit ce qui ressemblait à un grognement électronique.
— Je ne sais pas ce qu’ils font ! avoua Luke tandis qu’il bataillait avec les commandes pour suivre son « escorte ». La planète a peut-être un système de défense automatique qui impose une trajectoire d’approche spécifique si on ne veut pas se faire désintégrer. Comme la base des pirates, dans le champ d’astéroïdes… Tu te souviens ?
La réponse du droïde, catégorique, s’afficha sur l’écran de contrôle. Selon les archives du Glacier Étoilé, Mara ne s’était pas livrée à de pareilles fantaisies.
— C’est peut-être une nouvelle configuration du système adoptée depuis l’intrusion de Mara, suggéra Luke. À moins que nous n’abordions la planète sous un autre vecteur géographique qu’elle. Après tout, les éléments de comparaison nous manquent…
R2 grogna de plus belle.
— D’accord, d’accord… Ils cherchent sûrement un prétexte pour nous désintégrer ! Mais peux-tu me dire pourquoi ils en ont besoin ?
Les deux vaisseaux se livrèrent par trois fois à des manœuvres surprises qui ne parvinrent pas à tromper le Jedi.
Une fois dans la haute atmosphère, ils semblèrent se lasser du jeu et foncèrent vers l’ouest en droite ligne. Luke les suivit sans aucune difficulté, un œil sur les navires et l’autre sur le sol de la planète. Il eut recours à la Force pour détecter un danger éventuel.
R2 fournit à son pilote une comparaison entre le plan de vol de Mara et la topographie des lieux qu’ils survolaient. Tout concordait.
Soudain, un fourmillement familier avertit Luke que quelque chose n’allait pas.
— Nous avons un problème, R2. Je ne sais pas encore lequel, mais il est de taille ! Affiche un rapport général !
Du coin de l’œil, Luke consulta les données. Les senseurs de l’Aile-X n’avaient repéré aucun autre engin volant. Dans les armes de leur escorte, aucune fluctuation de puissance ne signalait l’imminence d’une attaque. Quant aux systèmes de l’Aile-X, ils étaient pleinement opérationnels.
— Quand atteindrons-nous la forteresse découverte par Mara ?
Dans moins de quinze minutes, à en croire R2.
— Ça va chauffer dans les dix prochaines minutes, le prévint Luke. Prépare-toi !
Skywalker inspira profondément et, les mains calées sur les commandes, il s’immergea dans la Force.
Quand ils furent à six minutes de la forteresse, le canyon où Mara avait plongé apparut à l’horizon.
Alors, comme l’avait prévu Luke, ça chauffa !
Avec un bel ensemble, les vaisseaux d’escorte inversèrent la poussée pour se laisser dépasser par l’Aile-X. Une position idéale pour attaquer…
Des canons à demi dissimulés sur les flancs de leur cockpit crachèrent une salve de rayons bleus.
Mais leur cible n’était déjà plus là. Au moment où les deux vaisseaux ralentissaient, Luke avait capté une subtile perturbation dans la Force.
Avant que ses adversaires tirent, il fit remonter abruptement son Aile-X et décrivit une boucle serrée pour passer derrière eux et être à son tour en position d’attaque.
En théorie, la manœuvre était exécutée dans ce but. Mais Luke avait une autre idée en tête. Au lieu de se stabiliser au niveau de ses adversaires, il garda le nez de son chasseur pointé vers le sol. Une fraction de seconde avant de s’écraser, il redressa – une acrobatie à vous retourner l’estomac – et fit une vrille complète pour reprendre son vol en rase-mottes sur une trajectoire perpendiculaire à la précédente.
— Que font les autres ? demanda-t-il à R2.
Le Jedi était trop occupé à fixer le sol et les obstacles qui se dressaient devant lui pour lever les yeux…
Les bips affolés du droïde et un subit picotement dans la Force lui donnèrent la réponse. Derrière lui, on tirait de nouveau. La plupart des rayons ratèrent leur cible, mais quelques-uns rebondirent sur les boucliers déflecteurs arrière de l’Aile-X.
— Nos ennemis ont des renforts ?
R2 trilla un non catégorique.
C’était déjà ça… Mais les deux vaisseaux étaient sacrément maniables et leurs équipages semblaient très compétents. À un contre deux, Luke n’aurait pas la partie facile. D’autant plus que…
Une question de R2 tira le Jedi de sa réflexion.
— Non, ne touche pas aux Feuilles S. Nous ne riposterons pas !
Le droïde montra clairement son incrédulité.
— On ne sait pas qui sont ces gens, ni ce qu’ils veulent ! expliqua Luke, les yeux toujours rivés au sol.
Derrière le canyon, le terrain était fortement accidenté, alternance mortellement dangereuse de crevasses et d’éperons rocheux…
— Je ne tuerai personne sans savoir pourquoi, insista Luke.
R2 s’égosilla de plus belle quand un nouveau tir ennemi fit une longue éraflure à la Feuille S de tribord.
— Ne t’inquiète pas ! Nous sommes presque arrivés ! cria Luke avec un bref coup d’œil à l’écran de contrôle.
L’Aile-X n’était pas encore endommagée, mais dès que les deux vaisseaux auraient gagné un peu de terrain ça ne tarderait pas.
La seule façon de s’en sortir indemnes était donc de les tenir à distance.
Derrière Luke, R2 bipa dubitativement.
— C’est pourtant là qu’on va, mon vieux ! répondit le Jedi.
Ils approchaient de la zone accidentée. À bâbord, Luke repéra une gorge qui lui sembla parfaite.
— Calme-toi, R2 ! Nous avons connu pire au bon vieux temps ! (Il orienta le chasseur vers la gorge.) De toute façon, nous n’avons pas le choix. Accroche-toi, on y va !
Sur Tatooine, le Canyon du Mendiant, avec ses tournants raides et ses culs-de-sac, représentait un défi dangereux mais familier. En comparaison, la tranchée de l’Étoile Noire aurait pu passer pour un boulevard, n’étaient les tirs de turbolasers et les chasseurs Tie qui le poursuivaient. La gorge de Nirauan plaçait la barre plus haut encore : un terrain inconnu, des tournants impossibles à anticiper, des rochers en saillie, des murailles imprévisibles et des arbres aux branches traîtresses…
Une jeune recrue rebelle fraîchement débarquée sur Yavin aurait évalué les risques au premier coup d’œil.
Même l’adolescent fougueux que Luke était sur Tatooine aurait hésité à se lancer pleins gaz dans ce labyrinthe.
Le Jedi expérimenté qu’il était devenu sut qu’il n’aurait aucune difficulté à s’en sortir vivant.
Et il avait raison. L’Aile-X se joua des premiers obstacles avec une facilité déconcertante. Le génie du pilotage de Luke, combiné aux qualités du chasseur et à l’aide précieuse de la Force, lui permit de laisser ses poursuivants loin derrière lui.
Il venait de traverser une vallée, en direction d’un autre canyon, quand un rayon bleu frôla son fuselage, manquant lui faire perdre le contrôle de l’appareil.
— Tout va bien, dit Luke à R2.
Malgré cette affirmation, il n’était pas très content de lui. Cela lui était déjà arrivé : mobiliser son attention – et la Force – sur un point unique avait tendance à le rendre aveugle à ce qui se passait alentour. Dans le cas présent, un des deux pilotes ennemis s’était montré suffisamment malin pour abandonner la chasse, survoler la gorge et attendre sa proie à la sortie.
C’était bien joué, mais ça n’avait pas marché ! Engagé dans un nouveau canyon, Luke se jura que ses adversaires n’auraient pas une seconde chance de le tromper.
L’Aile-X déboucha dans une seconde vallée, plus étroite que la précédente, puis s’engouffra dans un autre ravin.
Luke laissa la Force guider ses mains. Il regarda les falaises qui l’entouraient à la recherche de l’endroit idéal…
… et il le trouva ! Devant l’Aile-X, la paroi rocheuse, abruptement inclinée vers celle qui lui faisait face, formait une arche naturelle. Des buissons et des racines jaillissaient par endroits de la roche ; sous Luke, le sol était couvert d’arbres et de broussailles marron. Aux deux extrémités, le canyon s’incurvait nettement. La partie centrale évoquait une sorte de bulle d’espace entourée de rocs.
L’endroit parfait où se poser !
R2 n’émit pas un son quand le Jedi eut recours à une technique de contrebandier pour faire pivoter son chasseur de cent quatre-vingts degrés. Tandis qu’il inversait au maximum la poussée, Luke se fit la réflexion que le droïde devait être trop occupé à s’accrocher à la vie…
Le chasseur menaçait de partir en vrille. Durant quelques longues secondes, Luke lutta pour le stabiliser. Dehors, les parois du canyon défilaient beaucoup moins rapidement. Encouragé, Luke activa les répulseurs. L’effet de décélération qui le plaquait à son siège s’estompa.
Le Jedi fit de nouveau pivoter son Aile-X de cent quatre-vingts degrés et jeta un coup d’œil devant lui, là où deux arbres flanquaient le lit asséché d’un cours d’eau. L’écartement des troncs convenait parfaitement au pilote.
Après avoir coupé le dernier propulseur du chasseur, Luke piqua pour passer entre les arbres.
Et réussit au millimètre près !
— Et voilà ! triompha le Jedi. (Il désactiva les répulseurs.) Ça n’était pas si difficile, après tout !
Un bip étouffé résonna derrière lui. Apparemment, R2 avait du mal à retrouver sa voix.
Souriant, Luke souleva la verrière de son cockpit et fit la grimace quand il entendit des dizaines de feuilles garnies d’épines produire un atroce grincement en glissant sur le transparacier avant de tomber sur son casque et sur ses gants.
L’air était frais et sentait vaguement la mousse.
Luke fit appel à la Force pour augmenter ses perceptions. Les sens aux aguets, il chercha à déterminer si on le poursuivait toujours. Il n’entendit rien, sinon le bruit du vent dans les feuilles, le bourdonnement lointain de quelques insectes et des pépiements d’oiseaux.
— Je crois qu’on les a semés, R2 ! Au moins pour un moment… Tu as une idée de notre position ?
Quand le droïde répondit, il semblait toujours un peu sonné. Pourtant, une carte s’afficha sur l’écran de contrôle.
Luke l’étudia. Si la situation ne se présentait pas si mal que ça, il n’y avait pas de quoi crier au miracle.
Ils étaient à une dizaine de kilomètres de la grotte de Mara. Mais le terrain était semé de falaises et de crevasses semblables à celles qu’ils venaient de traverser. Il faudrait au mieux un jour de marche, voire deux. Trois si ça se passait mal…
Unique consolation, la configuration du terrain les rendrait quasiment indétectables. Un avantage à ne pas négliger…
À condition que des adversaires ne leur tombent pas dessus avant qu’ils se soient mis en route !
— Viens, R2, dit Luke.
Il sauta sur le sol.
Malgré sa précision légendaire, il ne parvint pas à éviter toutes les épines et écopa de quelques égratignures…
— R2, on s’occupe du chasseur, puis on file !
Il fallut quelques minutes pour déployer et mettre en place le filet de camouflage fourni par Talon Karrde. Pour plus de précaution, Luke coupa des branches et des buissons et les éparpilla sur l’Aile-X. Le résultat n’était pas parfait, surtout de près, mais il manquait de temps pour faire mieux.
Les hommes de Karrde avaient préparé les paquetages de survie pendant que Luke se chargeait des calculs indispensables pour fuir Cejansij.
Confirmant ce que Luke pensait depuis des années sur l’efficacité des contrebandiers, ils avaient fait du très bon travail. Les deux sacs contenaient des barres nutritives, des gourdes d’eau autofiltrantes, des médipacs, des lampes-torches, une bonne longueur de corde synthétique, une tente de survie avec sac de couchage et une série de grenades dites « silencieuses ».
— Je m’étonne qu’ils n’aient pas essayé d’y fourrer un landspeeder, plaisanta Luke.
Il hissa un des sacs sur son épaule. Le paquetage n’était pas léger, mais l’excellente répartition des masses le rendait assez facile à porter.
— On va devoir laisser l’autre là, R2… Prêt à escalader, mon vieux ?
Le droïde trilla une question tandis que son dôme pivotait vers la droite du canyon, puis vers la gauche.
— Ni l’un ni l’autre, répondit Luke. Nos adversaires risquent de nous attendre à la sortie… (Il désigna une paroi rocheuse.) Nous irons par là…
R2 s’inclina sur ses répulseurs pour regarder vers le haut et lâcha un bip sceptique.
— Ne t’affole pas ! Nous ne grimperons pas jusqu’au sommet. Tu vois cette brèche, aux deux tiers du chemin ? Si j’ai bien interprété les photos aériennes, c’est un raccourci qui nous conduira en douceur jusqu’en haut.
Têtu, R2 regarda de nouveau à droite et à gauche.
— On ne peut pas passer par là ! Et ce n’est pas le moment de polémiquer. Même si leurs vaisseaux sont trop gros pour venir ici, nos adversaires en ont sans doute de plus petits dans la forteresse. Et ces gens sont sûrement capables de marcher ! Tu veux attendre qu’ils nous tombent dessus ?
Le droïde capitula. Il pivota sur lui-même et roula martialement vers le pied de la paroi indiquée par Luke.
Avec un sourire, le Jedi le suivit, son sac sur l’épaule.
Avec la Force, il fit léviter R2 pour qu’il ne s’empêtre pas dans les broussailles.
Puis il se mit en chemin.
 
 
L’escalade se révéla moins périlleuse que prévu. Bien que raide, la paroi n’était pas le mur parfaitement vertical qu’on pouvait craindre, vue d’en bas. Les prises ne manquaient pas, que ce soient des arêtes rocheuses, des petites niches ou des racines…
R2-D2 restait un problème, mais Luke eut vite fait de trouver une solution acceptable. Dès qu’il atteignait une position stable, le Jedi recourait à la Force pour hisser le droïde sur la corniche suivante où il l’encordait à un buisson ou à un rocher. Puis il grimpait jusqu’à la prochaine étape.
Et ainsi de suite.
R2 détesta la procédure, comme Luke s’y attendait. Par bonheur, à la moitié de l’ascension, ses gémissements électroniques se tarirent.
Ils avaient presque atteint la brèche quand le Jedi entendit le murmure d’une voix.
Il s’immobilisa, agrippé à une racine, écouta et ne capta rien sinon le pépiement désormais familier des oiseaux.
Quand il eut amplifié son ouïe grâce à ses pouvoirs de Jedi, il n’entendit rien de plus. Le pépiement était plus fort, voilà tout.
Avait-il rêvé ?
Un bruit aigu transperça les tympans du Jedi. Ça n’était qu’un bip de R2, amplifié au maximum.
— J’ai cru entendre quelque chose, souffla Luke. (Ses propres mots explosaient dans sa tête comme des grenades. Il ramena son ouïe à la normale.) C’était comme une voix qui…
Un flot de bips l’interrompit.
— Que se passe-t-il ? demanda Luke.
Il suivit le « regard » du droïde.
Et se figea. Trois mètres au-dessous de lui, perchée sur un buisson d’épineux, une petite créature ailée marron clair le regardait.
— Du calme, R2 !
Luke prit le temps d’étudier l’animal. Haut d’une trentaine de centimètres, il avait une peau étrangement lisse. Ses ailes semblaient de la même texture. Comme elles étaient pliées, le Jedi eut du mal à estimer leur envergure. Il nota cependant qu’elles formaient une bosse sur le dos de leur propriétaire.
Sur la tête de la créature, petite et profilée, des yeux noirs étaient nichés derrière des replis de peau. Sous les yeux, deux fentes horizontales rappelaient la forme d’une bouche. La plus haute pulsait au rythme de la respiration de l’animal. La plus basse était quasiment fermée.
Les serres du volatile agrippaient le buisson comme si les épines n’existaient pas…
L’animal ressemblait à un croisement entre un mynock et un makthier. Luke se demanda s’il avait un lien avec une de ces deux espèces.
R2 bipa nerveusement.
— Je ne crois pas qu’il nous veuille du mal, le rassura Luke, sans quitter la créature des yeux. Et nous faisons un trop gros déjeuner pour un prédateur de cette taille !
Sauf si ces animaux chassaient en meute !
Luke utilisa la Force pour apprendre ce qu’il en était. Le résultat le rassura. Il y avait d’autres représentants de cette espèce dans le canyon, mais à une distance respec…
La fente inférieure de l’animal s’ouvrit et révéla deux rangées de petites dents acérées. Un son sortit de sa gorge.
Qui êtes-vous ?
Luke écarquilla les yeux. C’était la voix qu’il pensait avoir entendue. Cette fois, elle était parfaitement audible.
Mais d’où venait-elle ?
— Quoi ?
La créature pépia de nouveau :
Qui êtes-vous ?
C’était bien elle qui parlait !
À un détail près : elle n’avait pas vraiment parlé. Alors, comment l’avait-il comprise ?
Soudain, tout s’éclaira.
— Je me nomme Luke Skywalker, dit-il, entrant en contact avec la créature par le biais de la Force. Je suis un Chevalier Jedi de la Nouvelle République. À qui ai-je l’honneur ?
Que faites-vous ici, Chevalier Jedi Sky Walker ?
— Je cherche une amie…
Bien que Luke ne saisît pas le langage de la créature, il comprenait le sens de ses paroles grâce à la médiation de la Force. Ce phénomène était rarissime. Il impliquait que son interlocuteur aussi était sensible à la Force.
— Mon amie a atterri sur cette planète il y a environ deux semaines. Depuis, on ne l’a plus revue. Savez-vous où elle est ?
La créature sembla troublée. Elle déplia à demi ses ailes, comme pour s’éclipser, puis les replia.
Qui est votre amie ?
— Elle s’appelle Mara Jade.
Un autre Chevalier Jedi ?
— En un sens, oui… éluda Luke.
Si Mara avait séjourné à l’Académie Jedi durant ces huit dernières années, elle n’y était jamais restée assez longtemps pour terminer sa formation. À vrai dire, Luke se demandait parfois si elle l’avait seulement commencée !
— Savez-vous où elle est ?
Les ailes de nouveau dépliées, la créature répondit :
Je ne sais rien !
— Vraiment ? insista le Jedi sur un ton moins amical.
Il n’avait pas besoin de la Force pour reconnaître ce genre de dénégation coupable. Jacen, Jaina et Anakin lui faisaient assez souvent ce coup-là !
— Savez-vous qu’un Jedi n’est jamais dupe d’un mensonge ?
Derrière Luke, un pépiement autoritaire retentit.
Laisse ce jeune tranquille !
Luke se retourna. Le long de la paroi opposée du canyon, trois créatures étaient perchées sur des rochers. Deux fois plus grandes que la première, elles avaient toutes les caractéristiques qui différencient un adulte d’un enfant.
— Excusez-moi… Je ne voulais pas l’intimider… Mais peut-être pourrez-vous m’aider à retrouver mon amie…
Une des créatures déploya ses ailes. Avec grâce, elle vint se poser sur un buisson, près de Luke, et tourna la tête comme si elle entendait l’étudier avec chacun de ses yeux.
Vous n’êtes pas comme les autres… Qui êtes-vous ?
— Je crois que vous le savez, répondit Luke, qu’une intuition poussait à défier son interlocuteur. Moi, en revanche, j’ignore à qui je m’adresse…
La créature réfléchit.
Je suis Chasseur de Vents. Je parle au nom de cette nichée de Qom Qae.
— Et au nom de la Nouvelle République, je vous salue, Chasseur de Vents. Je suppose que vous savez ce qu’est la Nouvelle République…
Le Qom Qae déploya ses ailes à moitié.
J’en ai entendu parler… Quelle est l’attitude de la Nouvelle République envers nous ?
— Tout dépend de ce que vous voulez qu’elle soit… Mais c’est un sujet que je laisse volontiers aux diplomates et aux négociateurs. Mon seul souci, c’est d’aider une amie.
Chasseur de Vents pépia avec autorité :
Nous ne savons rien des étrangers !
Ce n’est pas vrai, dit le jeune Qom Qae. Les Qom Jha m’ont parlé de…
Chasseur de Vents ne le laissa pas finir.
Ton nom est-il Traqueur de Stupidité ? demanda-t-il. Tais-toi !
— Peut-être avez-vous oublié ? suggéra Luke, diplomate. Le porte-parole d’une nichée doit avoir d’autres soucis en tête…
Chasseur de Vents battit des ailes.
Ce qui se passe hors de chez nous ne nous concerne pas ! Allez voir une autre nichée, ou les Qom Jha, si vous osez. Peut-être vous aideront-ils.
— D’accord, dit Luke. Me servirez-vous de guide ?
Les autres nichées ne nous concernent pas !
— Je vois… Dites-moi, Chasseur de Vents, un de vos amis a-t-il déjà été en danger ?
Le Qom Qae déplia ses ailes. Ses compagnons l’imitèrent.
Cette conversation est terminée. Suis-nous, jeune Qom Qae !
Chasseur de Vents s’envola de son buisson et piqua vers le sol. Les deux autres créatures le suivirent.
Luke tourna la tête et constata que le jeune Qom Qae s’était aussi envolé.
R2 lâcha un bip méprisant.
— Ne les blâme pas trop vite, soupira Luke. Il y a peut-être ici des contingences culturelles ou politiques dont nous ignorons tout.
Il reprit son escalade.
— À moins que ces êtres n’aient pas envie de se mêler aux combats des autres… Ils en ont certainement trop vu au fil des années…
Ils atteignirent la brèche cinq minutes plus tard. Luke ne s’était pas trompé : sous le couvert des arbres, un chemin beaucoup moins abrupt serpentait jusqu’au sommet.
— Parfait ! Montons là-haut et voyons où ça mène.
Il enroulait la corde quand R2 émit un bip étranglé.
— Quoi encore ? demanda Luke, avant de se retourner.
Sa main vola vers son sabre-laser, mais il ne sentit aucune menace.
— R2, que se passe-t-il ?
Le droïde regardait en bas en gémissant. Sourcils froncés, Luke suivit son regard…
… et sentit sa gorge se nouer. Dans la vallée, l’Aile-X avait disparu.
— Non ! s’exclama le Jedi en sondant les buissons.
Il supposa d’abord que le camouflage était plus efficace que prévu. Mais ses sens de Jedi lui confirmèrent que R2 ne se trompait pas.
L’Aile-X n’était plus là !
R2 trilla nerveusement.
— Tout va bien ! lui lança Luke. Tout va bien…
Aussi étonnant que ce fût, le Jedi pensait ce qu’il disait. La disparition du chasseur était ennuyeuse et plutôt énervante. Bizarrement, nulle sensation de danger et nulle peur ne l’accompagnaient. Luke n’était même pas inquiet. Pourtant, sans l’Aile-X, ils n’auraient aucune possibilité de fuir rapidement la planète si les choses tournaient mal.
Un petit coup de pouce de la Force ? L’intuition que le chasseur avait été déplacé mais n’était pas perdu ?
Luke se rembrunit soudain. À la réflexion, qu’importerait la perte du chasseur s’il n’était pas destiné à quitter la planète vivant ?
Une image lui revint à l’esprit : étendu sur son lit de mort, Yoda soupirait faiblement.
Luke se souvint de la peur qui lui avait déchiré les entrailles face à la fragilité du Maître. Il se souvint du ton implorant qu’il avait pris pour demander au vieux Jedi de ne pas mourir.
Avec moi la Force est, avait répliqué Yoda. Mais pas à ce point. Sur moi plane le crépuscule et bientôt tombera la nuit. Ainsi les choses vont. Et ainsi la Force va…
Luke inspira profondément. Obi-Wan était mort. Yoda aussi. Un jour, ce serait son tour d’entreprendre le grand voyage.
Si celui-ci devait commencer sur cette planète, il était prêt. En Jedi il avait vécu, en Jedi il mourrait.
Tout ça ne changeait rien à la raison de sa venue sur Nirauan.
— On ne peut rien faire pour l’instant, R2… dit-il. Allons jusqu’au sommet et voyons comment continuer.
Au-dessus du Jedi, un pépiement retentit.
Il y a de meilleurs chemins…
Luke leva les yeux. Le jeune Qom Qae était revenu. Il voletait au-dessus d’eux.
— Nous proposes-tu ton aide ? demanda Luke.
Le Qom Qae inclina une de ses ailes. La différence de pression le fit descendre doucement vers Luke.
Il se posa sur un buisson.
Je vous aiderai. Les Qom Jha disent qu’un étranger est arrivé et qu’il est resté avec eux. Je vous guiderai.
— Merci, répondit Luke.
Devait-il questionner le Qom Qae à propos de son Aile-X ? Au souvenir des réactions de la créature lors de leur rencontre, il décida de remettre la chose à plus tard.
— Puis-je demander pourquoi tu es prêt à prendre ce risque ?
Je connais beaucoup de jeunes Qom Jha et je n’ai pas peur d’eux.
— Je ne parle pas seulement de ça, précisa Luke, désireux d’apprendre si le jeune Qom Qae savait ce qu’il faisait. Les « autres » qu’a mentionnés Chasseur de Vents peuvent nous poser des problèmes.
Je le sais… Mais tu as demandé à Chasseur de Vents si un de ses amis a été en danger. Un des miens l’est !
Luke sourit.
— Compris, dit-il. Je suis honoré que tu m’accordes ton aide. Tu sais déjà que je suis Luke Skywalker. Je te présente R2-D2, mon droïde. Quel est ton nom ?
Le Qom Qae s’envola et vint se poser plus près de Luke.
Je suis encore trop jeune pour en avoir un. On m’appelle simplement Enfant des Vents.
— Enfant des Vents, répéta Luke, pensif. Serais-tu parent de Chasseur de Vents, par hasard ?
C’est mon père ! Ce qu’on dit sur la sagesse infinie des Jedi est bien vrai !
Luke se retint de sourire.
— Parfois… concéda-t-il. Si nous nous mettions en route ? En chemin, tu m’en apprendras plus long sur ton peuple…
Ce sera un honneur pour moi, répondit le Qom Qae en déployant ses ailes avec l’impatience caractéristique d’un enfant. Venez, je vous guiderai…
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Le complexe des communications du Pèlerin, un cuirassé de la Nouvelle République, était une antiquité, comparé à celui des vaisseaux modernes. Le concept technique datait d’avant la Guerre des Clones, époque où le Pèlerin et ses vaisseaux frères de la Flotte Katana avaient été construits. Comme si le fait que l’antenne principale soit intégrée au complexe ne suffisait pas, celui-ci contenait aussi les ordinateurs d’encodage et de décodage, connus pour leur fragilité.
Les rares cuirassés de la Flotte Katana encore en service dans la Nouvelle République avaient été dotés d’un système de communication plus moderne. Les ordinateurs étaient désormais situés à un endroit plus sûr entre le pont principal et la salle de contrôle des Renseignements. Bizarrement, alors qu’on parlait de ce problème, le Pèlerin échappait toujours aux griffes pourtant impitoyables des plannings de réparation.
Wedge Antilles avait longtemps nourri sa petite idée quant à ce mystère.
À sa connaissance, le général Garm Bel Iblis gardait des rapports tendus avec certains officiels de la République. Cela remontait au temps où Iblis, après sa brouille avec Mon Mothma, avait mené sa guerre personnelle contre l’Empire. Que le navire du général soit laissé à l’abandon n’était peut-être pas sans rapport avec ces vieilles animosités.
Wedge découvrit la vérité quand l’Escadron Rogue fut attaché de façon permanente à Bel Iblis. La section des Renseignements, lui expliqua le général, était très fréquentée. Quiconque ayant les compétences adéquates, et un peu de curiosité, pouvait intercepter sans peine les signaux décodés qui repartaient des ordinateurs. Le complexe des communications, à l’inverse, était le lieu le plus isolé qu’on pût trouver sur un vaisseau de guerre. Y placer les ordinateurs d’encodage et de décodage restait le meilleur moyen d’éviter les fuites. Chaque fois qu’il désirait avoir une communication réellement privée, c’était là que le général se rendait.
Wedge et lui s’y trouvaient aujourd’hui à la demande de l’amiral Ackbar.
— Je comprends votre inquiétude, général Bel Iblis, dit Ackbar. (Son visage emplissait l’écran et ses gros yeux pivotaient pour avoir également Wedge dans leur champ de vision.) Et je ne rejette pas vos conclusions. Pourtant, je ne puis accéder à votre requête.
— Je vous demande de revoir votre position, amiral, répliqua sèchement Bel Iblis. Coruscant connaît nombre de difficultés politiques, je le sais. Mais cela ne doit pas nous rendre aveugles aux questions purement militaires qui se posent ici.
Les tentacules labiaux du Mon Calamari frémirent.
— À propos de l’affaire de Caamas, il n’y a plus de questions purement militaires ! Les considérations politiques et éthiques ont pris le dessus.
— La politique et l’éthique ? souffla Wedge. Un mariage pour le moins inhabituel…
Un des yeux d’Ackbar se riva sur lui avant de se reposer sur Bel Iblis.
— La thèse universellement acceptée est la suivante : toute présence significative de la Nouvelle République près de Bothawui serait considérée comme une prise de position en faveur des Bothans. Ceux qui les critiquent n’apprécieraient pas…
— C’est une interprétation absurde ! s’insurgea Bel Iblis. Nous incarnerions au contraire le calme et la raison au milieu de la tempête. Il y a soixante-huit vaisseaux dans ce secteur ! Chacun a une dizaine de raisons d’entrer en conflit avec les autres. Et tous sont prêts à bondir si un seul éternue… Si j’ose dire ! Il faut que quelqu’un joue les médiateurs pour éviter une guerre totale !
Ackbar lâcha un soupir rauque.
— Je suis d’accord avec vous, général. Mais le pouvoir est entre les mains du Haut Conseil et du Sénat, et ils sont parvenus à d’autres conclusions.
Bel Iblis jeta un regard sinistre à Wedge.
— J’espère que vous n’avez pas renoncé à les faire changer d’avis ?
— Je m’y emploie, confirma Ackbar. Mais que je réussisse ou non, vous n’hériterez pas de l’honneur douteux d’être le médiateur. Le Président Gavrisom a une autre mission pour vous.
— Plus importante que préserver la paix dans le système de Bothawui ?
— Beaucoup plus, affirma Ackbar. Si Bothawui est une poudrière, le Document de Caamas est l’étincelle qui risque de la faire sauter.
Wedge eut une angoissante prémonition. Gavrisom avait-il derrière la tête l’idée de…
C’était bien ça !
— Le Président estime que notre meilleure chance de désamorcer la querelle est d’obtenir un exemplaire intact du Document, continua Ackbar. À cette fin, vous devez partir sur-le-champ pour Ord Trasi, où vous rassemblerez une flotte qui lancera un raid d’information sur la base impériale de l’Ubiqtorate de Yaga Mineure.
Wedge regarda Bel Iblis à la dérobée. L’expression du général n’avait pas changé, mais ses mâchoires contractées ne trompaient pas : il pensait exactement la même chose que lui !
— Sauf votre respect, amiral, dit Bel Iblis, le Président Gavrisom a un étrange sens de l’humour. Yaga Mineure est sans doute le système le mieux défendu de l’espace impérial et du territoire de la République. Notez que j’évoque seulement une attaque brutale, où on vise sans distinction toutes les positions ennemies. S’il faut garder intacts ses systèmes informatiques, la chose devient cinq fois plus difficile.
— Le Président sait tout cela, dit Ackbar, la voix plus basse encore qu’à l’accoutumée. Pour être honnête, ça ne me plaît pas. Mais il faut essayer ! Si un conflit éclate du fait de ce différend, nous n’aurons pas assez de vaisseaux et de troupes pour imposer la paix. La Nouvelle République risque d’être plongée dans la guerre civile.
Bel Iblis regarda de nouveau Wedge, puis se tourna vers l’écran.
— Oui, monsieur… Force m’est de reconnaître que votre analyse est juste.
— Je pourrais aussi dire que vous êtes le seul capable de réussir un pareil exploit…
Bel Iblis eut un sourire sans joie.
— Merci de votre confiance, amiral. Je ferai de mon mieux.
— Excellent… Vous et vos forces devez quitter immédiatement le système de Bothawui. Au cours des deux prochaines semaines, je vous enverrai des renforts à Ord Trasi. D’ici là, j’espère que vous aurez élaboré un plan de bataille.
— Compris, monsieur. Qu’en sera-t-il en matière d’unités et d’équipements spéciaux ?
— Tout ce que peut fournir la Nouvelle République est à votre disposition. Dites-moi ce qu’il vous faut et vous l’aurez.
— Le secret est la condition première du succès, rappela Bel Iblis. Si l’Empire venait à apprendre quelque chose, nos chances seraient réduites à néant.
— Discrétion totale ! promit Ackbar. Je répands déjà une rumeur qui convaincra les espions impériaux que nous levons une flotte dans les environs du système de Kothlis pour assurer la défense de Bothawui…
— Ça devrait marcher, concéda Bel Iblis. Sauf si les Impériaux viennent jeter un coup d’œil dans le système…
— Deux spatiodocks Rendiis sont déjà en place dans le secteur de Kothlis, dit Ackbar. Ils accueilleront des vaisseaux leurres munis des marquages et des numéros d’identification idoines. Ça devrait suffire à convaincre d’éventuels espions…
— Intéressant… fit Bel Iblis, un sourcil levé. Ainsi, Gavrisom ne s’est pas réveillé un matin avec cette idée de génie ? C’est un travail de longue haleine…
Le Mon Calamari hocha la tête.
— Les préparatifs ont commencé le lendemain de l’émeute du Bâtiment des Clans unis sur Bothawui. Comme le général Solo était impliqué dans l’affaire, le Président a compris que la Nouvelle République ne pourrait pas prendre d’initiatives politiques sans s’exposer à des critiques… et à des soupçons…
— Un raisonnement logique, admit Bel Iblis. Ce sera donc Ord Trasi !
— Une équipe de liaison placée directement sous mes ordres vous y attendra, ajouta Ackbar. Bonne chance, général.
— Merci, amiral. Bel Iblis, terminé.
Le général coupa la communication.
— Mais n’allez pas croire que j’approuve… marmonna-t-il devant l’écran vide avant de se tourner vers Wedge. Vos commentaires, général ?
Wedge hocha la tête.
— J’ai participé à un raid de ce genre quand nous tentions d’obtenir des données sur le Grand Amiral Makati. Les informations se trouvaient dans la bibliothèque de Boudolayz. Les bureaucrates ont estimé notre taux de réussite à environ quatre-vingts pour cent. Et c’était Boudolayz, pas Yaga Minor !
— J’ai lu les rapports sur ce raid, dit Bel Iblis en tortillant ses moustaches. Ça ne va pas être facile…
— On peut le dire ! Et pendant ce temps, Bothawui continuera à attirer les vaisseaux de guerre comme une lampe attire les papillons de nuit. Tôt ou tard, monsieur, quelqu’un essayera de tirer parti de la situation…
— Je suis d’accord avec cette analyse… C’est pour ça que je vous ai demandé d’être avec moi aujourd’hui.
— Vraiment ? Vous sentiez venir le coup ?
— Pas le raid sur Yaga Minor… Mais je pressentais que Coruscant refuserait de me laisser rester ici pour empêcher une guerre. Alors, une idée m’est venue : si mes forces doivent partir, eh bien… l’Escadron Rogue, techniquement, n’est pas concerné !
Wedge fronça les sourcils.
— Je ne vous suis plus, général. Je croyais que nous étions attachés à vous de façon permanente…
— À ma personne, oui, admit Bel Iblis. Pas à mes forces ! C’est une distinction subtile mais capitale…
— Je vous crois sur parole, hasarda Wedge, qui tentait de trouver confirmation de cette façon de voir dans ce qu’il avait retenu du règlement militaire de la Nouvelle République. En clair, ça signifie quoi ?
Bel Iblis fit pivoter le fauteuil d’une console d’encodage et s’assit.
— Que je suis d’accord avec vous : un jour ou l’autre, quelqu’un essayera de profiter de ce chaos. (Il croisa les mains sur son ventre.) Peut-être l’organisation Vengeance, qui ne cesse de fomenter des émeutes et réclame que les Bothans soient punis pour leur participation à la destruction de Caamas.
— Possible, fit Wedge alors qu’une idée lui traversait l’esprit. Comme la contribution des Bothans à l’attaque fut de saboter les boucliers planétaires de Caamas…
— Bien raisonné ! Je crois aussi que quelqu’un va s’en prendre à ceux de Bothawui.
Wedge s’autorisa un sifflement.
— Croyez-vous que c’est possible ? Les Bothans sont censés avoir les meilleurs boucliers de la galaxie…
— C’était vrai au temps de la domination de l’Empire, répondit Bel Iblis. J’ignore si ça l’est toujours. De plus, il n’est pas nécessaire de désactiver tout le système de protection pour faire de gros dégâts. Une brèche au-dessus de Drev’starn permettrait une sacrée séance de tir aux pigeons.
— Exact… L’ennui, c’est que les Bothans ne seraient pas les seuls à y perdre des plumes.
— C’est tout le problème. Au dernier recensement, plus de trois cents mégacorporations ont leur siège social sur Bothawui. Sans compter des milliers de petites entreprises…
Wedge acquiesça. Si ces firmes étaient touchées, cela ne plongerait pas la galaxie dans le chaos économique. Mais ça épicerait encore davantage le ragoût qui mijotait dans la grande marmite de Bothawui…
Avec tous les vaisseaux qui se livraient une guerre d’intimidation dans le secteur, la marmite risquait de déborder…
— Qu’attendez-vous de moi ? demanda Wedge.
Bel Iblis le dévisagea.
— Je veux que vous alliez sur la planète pour empêcher qu’on sabote les boucliers.
Wedge se doutait qu’on en arriverait là, ce qui n’atténua en rien le choc.
— Tout seul ? Ou croyez-vous que les pilotes de l’Escadron Rogue pourraient me donner un coup de main ?
Bel Iblis sourit.
— Du calme, Wedge, ça n’est pas si dur que ça… Je ne vous demande pas de monter la garde devant le générateur de Drev’starn, un blaster dans chaque main. Ni de repousser tout seul le Troisième Régiment impérial de Blindés. Jusque-là, Vengeance a utilisé la ruse et la traîtrise plus que la force. Contre ça, deux pilotes d’Ailes-X au cerveau surdéveloppé devraient suffire.
Donc, la petite excursion aurait lieu à deux ! Deux cercueils au lieu d’un !
— Avez-vous une idée sur le deuxième type au cerveau surdéveloppé ?
— Bien sûr. Le commandant Horn.
— Je vois… murmura Wedge.
Le jeu consistait à repérer un saboteur et Bel Iblis avait immédiatement pensé à Corran Horn. Se doutait-il que celui-ci avait des pouvoirs de Jedi ? Il les cachait pourtant bien…
— Pourquoi ce choix ?
Bel Iblis plissa le front.
— Parce que son beau-père est un contrebandier. Horn tirera profit de son réseau d’informateurs.
— Ah… (Wedge respira mieux.) Je n’avais pas pensé à ça…
— C’est pour ça que je suis général en chef, rétorqua Bel Iblis, très cassant. Vous devriez aller annoncer la bonne nouvelle à Horn. Ackbar a été clair : j’ai deux semaines pour mettre l’opération sur pied. Et je veux vous avoir à mes côtés quand nous attaquerons Yaga Mineure.
— On fera de notre mieux, promit Wedge. Devons-nous utiliser une des navettes sans marquage du Pèlerin ?
Bel Iblis acquiesça.
— Y aller avec vos Ailes-X serait un peu ostentatoire… Oubliez aussi vos uniformes, mais emportez vos ID militaires au cas où vous devriez rabattre le caquet d’un bureaucrate. Quand l’heure sera venue de partir pour Ord Trasi, je vous contacterai.
— Compris.
— Très bien… Je reste ici quelques minutes de plus. C’est un excellent endroit pour contacter les autres commandants. Ackbar a dit sur-le-champ ! Dès que tous les vaisseaux seront prêts, nous filerons. Vous devrez avoir quitté le Pèlerin à ce moment-là.
— Comptez sur nous, monsieur, dit Wedge en se dirigeant vers la porte. Bonne chance pour votre plan de bataille, général.
— Bonne chance pour le vôtre !
 
La navette venait d’entrer en contact avec l’atmosphère de Bothawui quand Corran Horn se détourna du hublot de poupe et se cala dans son siège.
— Ils sont partis, annonça-t-il.
Wedge consulta ses écrans. Le Pèlerin et les autres vaisseaux n’étaient plus là.
— Exact… Nous voilà livrés à nous-mêmes.
— C’est dingue ! Wedge, il t’a spécifiquement demandé de m’emmener ?
— Oui, mais ça n’a rien à voir avec tes talents cachés. Iblis pense que tu pourras profiter du réseau d’informateurs de Booster.
— Pas bête, ricana Corran. Si Booster consentait à m’adresser la parole…
Wedge lança un regard en coin à son compagnon.
— Ne me dis pas qu’il t’en veut encore du tour qu’on lui a joué avec la Farce de Hoopster dans l’espace de Sif’kric ? Je pensais que nous avions décidé que le vaisseau ne transportait aucune marchandise de contrebande et que nous l’avions laissé partir…
— Le vaisseau ne transportait pas de contrebande. Cela dit, Booster est furieux ! Les Sif’kries ont décrété qu’ils ne voulaient pas que des contrebandiers travaillent pour eux. La Farce de Hoopster a été exclue des prochaines livraisons de pommwomm.
— Mauvais, ça, concéda Wedge.
— Ça ne veut pas dire que les contrebandiers ne seront pas dans le coup, ajouta Corran. Ils devront simplement utiliser d’autres vaisseaux ou camoufler leurs ID. Un truc comme ça… Mais c’est une nuisance et Booster les déteste. En particulier les nuisances officielles !
— Ouais… grommela Wedge. Désolé, mon vieux. Mirax réussira peut-être à le calmer.
— Comme toujours… fit Corran. De toute façon, je doute que Booster s’intéresse à Bothawui. La planète grouille tellement de contrebandiers qu’il a dû décider de ne plus s’en occuper.
— Génial… marmonna Wedge.
— Une minute, mon vieux ! s’exclama Corran. Qui a voulu renouer avec la vie excitante d’un pilote d’Aile-X ? Il ne tenait qu’à toi de continuer à accumuler les heures de vol sur un ordinateur, au fond d’un bureau de Coruscant.
— Plutôt crever ! J’ai essayé et ça me dégoûte. En clair, tu penses que nous ne trouverons pas d’aide sur la planète ?
Il y eut un court silence.
— Une question intéressante, murmura Corran d’une voix étrange. Pour tout dire, la réponse est oui !
— Oui, quoi ? Tu crois qu’on aura de l’aide ?
— C’est possible, répondit Horn sur le même ton. Ne me demande pas comment on la trouvera ni où. C’est juste… une idée.
— Une intuition de Jedi ?
— C’est ça…
Wedge sourit. Subitement, il se sentait beaucoup moins inquiet à propos de la mission.
— Parfait ! Si c’est comme ça, aucune raison de nous inquiéter.
— Hum… Je n’irais pas jusqu’à dire ça…
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— [Attention à tribord !] cria la Togorienne installée à la console des senseurs du Wild Karrde. (Sa voix, à l’ordinaire un miaulement harmonieux, était cassante et haut perchée.) [Angle deux-cinq par quatorze !]
— Repéré ! annonça quelqu’un dans l’intercom.
Les turbolasers du Wild Karrde firent feu et pulvérisèrent les astéroïdes les plus menaçants.
Assise à l’écart, au fond de la passerelle, Shada D’ukal soupira intérieurement. Se sortir indemne d’un champ d’astéroïdes n’était jamais un jeu d’enfant. Pour ne rien arranger, la Togorienne et un des canonniers semblaient affolés par la situation. Étaient-ils nerveux de nature, ou trop jeunes et trop inexpérimentés ? Aucune de ces possibilités ne rassurait Shada. Dans les deux cas, le capitaine n’aurait pas dû les affecter à ces postes…
Lui-même semblait douter de son jugement…
— Du calme, H’sishi ! lança Talon Karrde à la Togorienne. Toi aussi, Chal ! Ce champ d’astéroïdes est plus grand que la moyenne. Ce n’est pas une raison pour perdre les pédales ! Allez-y en douceur, bon sang ! Désintégrez les rochers qui sont une menace directe et laissez Dankin se faufiler entre les autres.
— [À vos ordres, chef !] dit la Togorienne, les oreilles frémissantes.
— Compris, chef ! ajouta le canonnier.
Mais l’admonestation ne fit pas une grande différence.
H’sishi continua à indiquer des cibles et Chal à tirer avec enthousiasme sans se demander si ça en valait la peine.
Les deux membres d’équipage n’étaient peut-être pas responsables. La nervosité de Talon Karrde devait être contagieuse…
Shada regarda le contrebandier. Il cachait bien son jeu, car seule la tension de ses mâchoires trahissait son inquiétude. L’entraînement des Mistryls lui ayant appris à interpréter le langage corporel, l’appréhension de Karrde, pour Shada, était aussi visible qu’une balise de navigation dans un espace désert.
Pembric II n’était que la première étape de leur voyage. Qu’en serait-il, se demanda Shada, quand ils atteindraient Exocron ?
Un éclair aveuglant signala la destruction d’un astéroïde de grosse taille.
— Mon Dieu ! gémit une voix métallique.
Shada tourna la tête vers C-3PO. Le droïde était sanglé sur le siège à la droite du sien. Il regardait par la baie vitrée et sursautait à chaque explosion.
— Un problème ? demanda la jeune femme.
— Désolé, Maîtresse Shada, dit C-3PO, qui essayait de paraître à la fois solennel et misérable. Je n’ai jamais apprécié les voyages spatiaux. Celui-ci me rappelle un moment particulièrement désagréable de ma vie…
— Ça devrait être bientôt fini… Essaye de te détendre.
Les Gardiennes de l’Ombre n’utilisaient pas de droïdes. Mais quand elle était enfant, un oncle de Shada en possédait un.
Elle avait toujours conservé une certaine tendresse pour ces êtres artificiels…
Dans le cas de C-3PO, ce sentiment se muait en une profonde sympathie. Droïde traducteur personnel de Leia Organa Solo, le malheureux avait été abruptement « offert » à Karrde. Il n’y avait eu ni explication ni excuse. Sous bien des aspects, cela rappelait à Shada ses longues années de service chez les Gardiennes de l’Ombre.
Un service qui avait pris fin brusquement – et définitivement – un mois plus tôt, sur le toit battu par le vent du Centre de Loisirs Resinem, où Shada avait osé invoquer son honneur pour refuser les ordres du Conseil des Onze, les dirigeantes d’Emberlene, son monde natal.
Les Gardiennes de l’Ombre la poursuivraient-elles ? Sa vieille amie, Karoly D’ulin, estimait que c’était inévitable. Mais au moment où une multitude de conflits locaux poussait la Nouvelle République à l’autodestruction, les Mistryls devaient avoir des tâches plus urgentes que traquer une « traîtresse ».
Pourtant, si Karoly avait expliqué les raisons de l’insubordination de Shada aux Onze, elles risquaient de la juger digne d’une poursuite impitoyable. N’avait-elle pas claironné son mépris pour des chefs qui trahissaient à tout bout de champ les traditions des Mistryls ?
L’orgueil blessé était le moteur de bon nombre d’actes, Shada le savait depuis longtemps. Et il n’y avait rien de plus destructeur, pour la proie comme pour le chasseur…
Elle capta un mouvement sur sa gauche. Karrde venait de se tourner vers elle.
— Le voyage vous plaît ?
— C’est très distrayant, répondit Shada. J’adore me balader dans un champ d’astéroïdes avec un équipage aux nerfs d’acier…
La fourrure de la Togorienne se hérissa. Les yeux rivés sur son écran, elle s’abstint de tout commentaire.
— Les nouvelles expériences sont le sel de la vie ! répliqua Karrde.
— Dans mon boulot, elles sont surtout une source de problèmes… J’espère que vous ne rêviez pas d’une approche discrète. Avec le feu d’artifice que font vos gars, tous les habitants de Pembric II seront au courant de notre arrivée !
Comme pour souligner ses propos, plusieurs astéroïdes explosèrent.
— Selon Mara, dit Karrde, tous les vaisseaux doivent faire un peu de ménage pour traverser… (Shada remarqua qu’il pianotait sans cesse sur l’accoudoir de son fauteuil.) Même les pilotes locaux, qui connaissent les routes spatiales sur le bout des doigts…
— [Nous sortons du champ d’astéroïdes, chef Karrde], miaula la Togorienne.
Shada sonda l’espace. À l’exception de quelques astéroïdes sans importance, le chemin était dégagé.
— [Les balises d’atterrissage de la planète sont en vue], continua H’sishi, en posant ses yeux jaunes sur Shada. [La bleusaille peut cesser de se ronger les ongles !]
Shada soutint un instant le regard de la Togorienne, puis elle détourna délibérément la tête. Depuis le départ de Coruscant, les membres d’équipage du Wild Karrde la bizutaient d’une manière ou d’une autre. Les hommes de Mazzic avaient réagi de la même manière lorsqu’elle s’était jointe au groupe de contrebandiers. Réflexe normal d’une petite équipe à l’arrivée d’un étranger…
Un technicien de Mazzic avait dépassé les bornes, joignant le geste à la parole. Cette indélicatesse lui avait valu un séjour d’un mois dans un centre de reconstruction neurologique.
Ici, aux confins de la civilisation, Shada espérait qu’aucun membre du Wild Karrde n’aurait besoin d’une leçon de ce genre.
— Que faisons-nous maintenant, chef ? demanda le pilote.
— On entre en orbite, répondit Karrde. Sur cette planète, un vaisseau comme le nôtre ne peut se poser qu’au spatioport d’Erwithat. On devrait recevoir bientôt les instructions de la tour de contrôle.
À cet instant, une voix s’éleva du système de communication.
— Bss’dum’shun ! Sg’hur hur Erwithat roz’bd bun’s’unk. Rs’zud huc’dms’hus u burfu.
— N’aviez-vous pas affirmé qu’on parlait basic dans le secteur ? s’étonna Shada.
— C’est le cas, confirma Karrde. Ils essayent de nous faire rebrousser chemin. (Il regarda le droïde protocolaire.) C-3PO, tu comprends quelque chose ?
— Bien sûr, capitaine Karrde ! s’exclama le droïde avec un enthousiasme que Shada ne lui avait pas vu depuis leur départ. Je parle couramment plus de six millions de langages. Celui-là est le dialecte jarellien dominant, un idiome dont la naissance remonte au…
— Que disait notre interlocuteur ? coupa Shada, charitable.
Les droïdes protocolaires pouvaient pérorer pendant des heures quand ils étaient lancés. Talon Karrde ne semblait pas d’humeur à suivre un cours de linguistique.
C-3PO se tourna vers Shada.
— C’est le responsable du Contrôle d’Erwithat, Maîtresse Shada. Il demande qui nous sommes et en quoi consiste notre cargaison.
— Dis-lui que ce vaisseau est un transporteur. Le Hab Camber. Nous venons faire le plein et nous réapprovisionner.
C-3PO se tourna vers Karrde, troublé.
— Mais… ce navire se nomme le Wild Karrde, objecta-t-il. Le code transmis par son transpondeur…
— A été dûment modifié ! coupa le pilote. Allez ! Ils attendent…
— Un peu de patience, Dankin ! Nous ne sommes pas pressés, et je doute que le Contrôle d’Erwithat ait plus urgent à faire. Réponds ce que je t’ai dit, C-3PO… Une minute ! (Un petit sourire flotta sur les lèvres du contrebandier.) Selon toi, c’est le dialecte jarellien dominant. Donc, il y en a d’autres…
— Une multitude, monsieur. Hélas, je n’en pratique que trois.
— Ça suffira… Réponds avec un des deux autres. (Karrde se cala dans son fauteuil.) Voyons jusqu’où ils sont disposés à pousser le jeu.
Le droïde obéit. Un long silence suivit.
— Vaisseau non identifié, dit enfin la même voix en basic. Ici le Contrôle d’Erwithat. Quel est votre nom et que transportez-vous ?
— Apparemment, souffla Karrde, ce sont de petits joueurs ! Contrôle d’Erwithat, ici le transporteur Hab Camber. Pas de cargaison ! Nous voulons acheter quelques fournitures et faire le plein d’énergie.
— Vraiment ? Quel genre de fournitures ?
— Êtes-vous aussi responsable du commerce planétaire ?
— Non, seulement du trafic spatial, répondit la voix, de plus en plus irritée. Combien proposez-vous pour les droits d’atterrissage ?
— Les droits d’atterrissage… murmura Shada, incrédule.
Le type du Contrôle devait avoir l’oreille fine.
— Ouais, les droits… Et le commentaire de cette idiote vous coûtera trois cents crédits de plus !
Shada en resta bouche bée. Idiote ? Quelle idiote ?
Elle prit une grande inspiration pour lancer une repartie cinglante.
— Nous proposons mille crédits, dit Karrde en foudroyant sa passagère du regard.
— Pour un transporteur de cette taille ? L’ami, vous êtes un plaisantin. Ou un crétin !
H’sishi marmonna quelque chose dans sa barbe.
— Ou simplement un pauvre marchand indépendant, insista Karrde. Que dites-vous de onze cents ?
— Et si on montait à quinze cents ?
— D’accord pour quinze cents…
— Aire d’atterrissage 28, dit le type du Contrôle, tout content.
Shada se demanda quel pourcentage de la taxe irait directement dans sa poche.
— Une balise vous guidera. On paye à l’arrivée !
— Merci de votre aide, dit Karrde. Hab Camber, terminé. (Il coupa la transmission.) Chin ?
— La balise est activée, capitaine, répondit le vieil homme assis à la console des communications. Ils nous guident.
— Transmets le vecteur d’approche au pilote, ordonna Karrde. Dankin, à toi de jouer ! Selon Mara, ils envoient parfois une escorte aux vaisseaux inconnus…
— Je m’en occupe, répondit le pilote.
Karrde regarda Shada.
— Une fois sur la planète, une petite promenade vous tenterait ?
— La bleusaille est là pour obéir, ironisa la jeune femme. Où irons-nous ?
— Un établissement appelé la Flamme du Propulseur. Si ma carte est exacte, ce n’est pas très loin de notre zone d’atterrissage. L’homme que j’espère rencontrer doit traîner dans le coin.
— Je ne pensais pas que nous aurions si vite besoin de fournitures… dit Shada. Qui allons-nous voir et pourquoi ?
— Un seigneur du crime corellien vicieux mais cultivé. Il s’appelle Crev Bombaasa et c’est le caïd des opérations illégales dans cette partie du secteur de Kathol.
— Nous avons besoin de son aide ?
— Non… Mais avoir sa permission de voyager dans la zone nous facilitera les choses.
— Vraiment…
Shada plissa le front. Cette prudence ne cadrait pas avec le Talon Karrde téméraire dont lui avaient parlé Mazzic et d’autres contrebandiers.
— Nous désirons que les choses soient faciles, maintenant, capitaine ?
— Toujours ! répondit Karrde.
Son ton était léger, mais Shada trouva qu’il sonnait étrangement creux.
— Capitaine Karrde… intervint C-3PO, hésitant. Aurez-vous besoin de mes services pendant cette visite ?
— Non, mais merci de me les proposer… Comme je le disais, tout le monde parle le basic sur cette planète. Tu pourras rester dans le vaisseau.
Le droïde parut soulagé.
— Merci, monsieur.
Karrde se tourna vers Shada.
— On ne se chargera pas… Un blaster sous l’aisselle et rien de plus.
— Compris. Mais je vous laisserai porter le blaster…
— Inquiète à l’idée que les choses puissent mal tourner ? demanda Dankin.
— Pas du tout, répondit Shada en se levant. Mais je préfère que mes adversaires ignorent d’où la violence risque de venir. Karrde, je vais dans ma cabine. Prévenez-moi quand vous serez prêt.
 
 
Ils se posèrent vingt minutes plus tard. Après avoir payé les taxes d’atterrissage et négocié le coût de leur « protection » avec trois hommes en uniforme blanc de la Légion de Pembric, Karrde et Shada s’aventurèrent dans les rues du spatioport d’Erwithat.
De l’avis de Karrde, l’endroit n’éveillait guère l’enthousiasme. Même à midi, un épais brouillard enveloppait la ville. Il filtrait la lumière du soleil et chargeait d’un peu d’humidité les rares souffles de vent qui agitaient l’air chaud sans pour autant le rafraîchir. Le sol était composé de sable humide moléculo-compressé sur ce qui tenait lieu de trottoirs. On était loin du permabéton des constructions modernes.
Les bâtiments de pierre blanche – la couleur se distinguait encore sous les souillures – était d’un anonymat déprimant. Quelques passants arpentaient les rues, l’air aussi miteux que le reste. Des landspeeders poussifs circulaient de-ci de-là…
Bref, avec un peu de crasse en plus, exactement ce que le rapport de Mara Jade décrivait sept ans plus tôt.
— Quel fichu endroit… dit Shada. J’ai peur d’être trop bien habillée pour cet environnement.
Karrde sourit. Dans sa robe moulante bleue, la jeune femme jurait avec le misérabilisme ambiant.
— Ne vous en faites pas pour ça… Comme je l’ai déjà dit, Bombaasa est un type cultivé. On n’est jamais trop bien vêtu pour lui… Cela dit, je préférais le costume rouge, noir et argent que vous portiez lors de notre rencontre, au Tourbillon Sifflant…
— Je m’en souviens très bien, dit Shada, la voix étrangement lointaine. C’est le premier que Mazzic m’a offert quand je suis devenue son garde du corps.
— Il a toujours eu bon goût, admit Karrde. Au fait, vous ne m’avez toujours pas expliqué pourquoi vous l’avez quitté du jour au lendemain.
— Et vous ne m’avez toujours rien dit au sujet de Jorj Car’das, le type que nous cherchons, contre-attaqua Shada.
— Ne parlez pas si fort ! fit Karrde. (Il semblait n’y avoir personne, mais les murs avaient parfois des oreilles.) Ce n’est pas un nom à beugler sur tous les toits, surtout dans les parages.
Shada le fixa intensément.
— Il vous effraye, n’est-ce pas ? dit-elle. Vous n’étiez pas inquiet quand Calrissian vous a demandé de prendre ce type en chasse. Mais à présent, vous avez peur.
— Vous comprendrez un jour, quand je vous raconterai toute l’histoire.
Shada haussa les épaules et frôla du même coup le bras du contrebandier.
— Faisons un compromis… Quand nous aurons quitté Pembric, vous me ferez part de la moitié de l’histoire.
— Une proposition intéressante… C’est d’accord, à condition que vous me disiez pourquoi vous avez quitté Mazzic.
— Eh bien… Marché conclu !
Ils passèrent un coin de rue. Karrde se raidit imperceptiblement. Au bout du bâtiment qu’ils longeaient, sur une place, on apercevait l’entrée de la Flamme du Propulseur. Une vingtaine de motospeeders sans carénage étaient garés devant l’établissement.
— Cela dit, ajouta Karrde, quitter Pembric sera peut-être plus difficile que prévu…
— On dirait qu’un gang de fans de motospeeders tient sa réunion annuelle dans le coin, souffla Shada. Il y a des sentinelles à gauche, sous la tonnelle.
— Je les ai vues, confirma Karrde.
Quatre costauds en blouson marron montaient la garde, perchés sur leurs motospeeders. Ils faisaient mine de discuter, mais déjà ils avaient remarqué les deux intrus.
— Il n’est pas trop tard pour laisser tomber, dit Shada. Retournons au vaisseau et fichons le camp, tant pis pour les bâtons que Bombaasa nous mettra dans les roues !
Karrde secoua la tête.
— Depuis notre atterrissage, tous les regards convergent vers nous. Si on essaye de filer, les gars de Bombaasa nous intercepteront.
— Dans ce cas, le mieux est d’avancer comme si la rue nous appartenait ! dit Shada. Gardez la main près de votre blaster, ça attirera leur attention sur vous. Mais pas trop près, quand même, pour qu’ils ne dégainent pas les premiers. Si ça tourne à la bagarre, laissez-moi faire. Si j’en prends plein la figure, filez dès qu’une ouverture se présentera à vous.
— Compris, fit Karrde, amusé malgré la précarité de leur situation.
Sur le vaisseau, Shada était restée à l’écart. Elle avait semblé peu disposée à lier connaissance avec les autres membres de l’équipage, comme si la camaraderie n’était pas sa tasse de thé.
Ici, elle redevenait un garde du corps, et elle se montrait prête à sacrifier sa vie pour Karrde.
Déformation professionnelle ? Sans doute… Mais la jeune femme paraissait tout à fait sincère.
Les sentinelles les laissèrent approcher des motospeeders avant de réagir.
— C’est fermé, dit un grand type.
— Aucun problème, répondit Karrde avec un regard dénué de curiosité à l’encontre de ses interlocuteurs. Nous n’avons pas soif.
Avant que Karrde et Shada aient fait deux pas de plus, les malabars démarrèrent et s’interposèrent entre les intrus et la rangée de motospeeders.
— J’ai dit que c’était fermé, répéta celui qui avait parlé le premier, le guidon recourbé de son engin éloquemment pointé sur la poitrine de Talon. Foutez le camp !
Karrde secoua la tête.
— Désolé… Nous devons parler à Crev Bombaasa et ça ne peut pas attendre.
— Ecoutez-moi ce clown ! ricana un autre costaud. Il croit que Bombaasa est à ses ordres ! Plutôt marrant, non, Langre ?
— À mourir de rire, admit Langre, sinistre. Dernier avertissement, crétin ! Tu peux te tirer d’ici entier ou en plusieurs morceaux. À toi de choisir.
— Le Seigneur Bombaasa sera très mécontent si vous ne nous laissez pas passer, dit Karrde.
— Vraiment ? cracha Langre. (Il fit avancer son motospeeder.) Mec, je suis mort de trouille.
— Et tu as bien raison, dit Karrde en faisant un pas en arrière pour éloigner le guidon de sa poitrine.
Du coin de l’œil, il nota que Shada n’avait pas reculé. Comme paralysée, elle regardait avec des yeux ronds l’engin qui avançait vers elle. Cette fille jouait la terreur à la perfection !
— Bombaasa n’aime pas qu’on le fasse attendre, dit Karrde.
— Dans ce cas, on se dépêchera de vous mettre dans une petite boîte pour vous conduire à lui, répliqua Langre.
Il avança d’un mètre et força Talon à reculer d’autant.
Le contrebandier ne fut pas assez rapide. Les pointes du guidon le heurtèrent avant qu’il ait pu prendre assez de champ.
Une des armoires à glace gloussa de satisfaction. Avec un sourire mauvais, Langre accéléra de nouveau. À l’évidence, il avait l’intention d’en finir avec Karrde.
Il arriva à la hauteur de Shada, qui choisit cet instant pour frapper.
Le pauvre Langre n’y vit que du feu. En un clin d’œil, la fragile femelle terrifiée se métamorphosa en tigresse. Pivotant sur sa jambe gauche, elle se tourna vers le motospeeder et propulsa son poing droit dans la figure de Langre.
Karrde crut entendre un « pop » familier au moment de l’impact, mais il n’aurait pu le jurer. Cela dit, à la façon dont Langre bascula de son engin pour s’écraser sur le sol, il ne faisait pas de doute qu’il était hors de combat.
Les trois autres types avaient d’excellents réflexes. Avant que Langre atterrisse sur le sable, ils se séparèrent pour que Shada ne réédite pas son exploit avec eux. Puis ils firent demi-tour et orientèrent leurs motospeeders vers la jeune femme.
— Dégagez ! cria Shada à Karrde.
Au centre de la place, elle se mit en position de combat et fixa ses adversaires, les yeux étincelants de défi.
Ils semblèrent l’ignorer.
Au moyen d’un langage gestuel que Talon ne connaissait pas, ils se concertaient sur la suite des événements.
Karrde recula jusqu’à l’entrée de la place.
Les costauds n’avaient pas encore sorti leurs armes, mais ça ne tarderait pas. Sans les quitter des yeux, Talon tendit la main vers son blaster.
— À ta place, je ne ferais pas ça, dit une voix dans son dos.
Karrde tourna la tête avec la prudence de rigueur quand le canon d’une arme vous caresse les omoplates.
Il découvrit trois hommes de la Légion de Sécurité. L’un s’occupait à refermer les portes camouflées qui venaient de s’ouvrir dans un bâtiment, derrière eux.
— Vous arrivez à temps, noble légionnaire, dit Talon au chef. (Ça ne servirait probablement à rien, mais il devait tenter le coup.) Mon amie est en danger…
— Sans blague ? grogna le type avant de subtiliser son blaster à Karrde. Moi, j’ai l’impression que c’est elle qui a commencé. De toute façon, tenter de forcer le passage pour voir Bombaasa est un délit !
— Même si Bombaasa serait ravi de recevoir notre visite ? demanda Karrde. Les gars, vous allez avoir de gros problèmes !
— Non, dit le légionnaire en glissant le blaster de Karrde dans sa ceinture. C’est pour ça que nous avons ce genre d’armes…
Il recula pour que la distance entre son prisonnier et lui soit de plus d’un mètre.
Karrde remarqua que l’homme ne brandissait pas un blaster mais un vieux pistolet-toile Merr-Sonn.
— Si Bombaasa décide de vous recevoir, nous vous laisserons passer. Sinon, vous aurez déjà un suaire pour votre enterrement. Pratique, hein ? À présent, la ferme ! Je veux voir la suite !
Fou de colère, Karrde se retourna vers la place. Même s’il parvenait à sortir son comlink, l’équipage du Wild Karrde n’arriverait pas à temps pour les tirer de là.
Restait à espérer que Shada était aussi bonne qu’elle le disait.
Leur conversation par gestes terminée, les trois types attaquèrent.
Ils ne chargèrent pas en même temps. Comme s’ils redoutaient que la jeune femme ne les pousse à se percuter, deux d’entre eux décrivirent un large cercle autour d’elle tandis que le troisième lui fonçait dessus.
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